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l . INTRODUCTION À :DOCTRINE DB L'EGLISE CATHOLIQUE |: SUR L'EXISTENCE.DU PURGATOIRE |:
LI. Le Purgatoire.est un lieu de | Isouffrance où lesämes de ceux qui. k | meurent en état de grâce, mais sans ‘avoir ‘entièrement satisiait à la jus- LE | ltice divine pour le paine temporelle F !
dé due à leurs péchés squ'ilssoient, PF:
achèvent de se prier en acquittant E ‘ | cette dette avant Qypouvoir entrer E
G. ‘dans le ciel où,‘d'Après la sainte F Il Ecriture, il n'eûrera rien que de | Le
, k, ". { HS t; {| PL. Les preuves de l'existence du E | l Purgatoire peuvenñf. êtres tirées:
… 49 Del'Ecriture sainte: L'Ancten Testament nous montre.
‘|! Judas Machabée recueillant douze k :
| l'mille drachmes, fruits d’une victoire F | mémorable, et les’envoyant à Jéru- E | salem afin qu'orpoffit des sacrifices E pour les âmes de ceux qui étaient E .
|: morts dans le combat, ajoutant que h * c'est une sainte et saluläire pensée Ê
V'que celte de prier pour les morts, afin |;
sotent délivrus de leurs fautes. &
pi 4 : \ et
{qu'ils
- Le Nouveau Testament nous rap- | porte ces paroles de J ésus-Christ si claires et si précises : 17 es des péchés qui ne seront jgurais remis n1.en ce monde ni en l'awte (Math. 12). Il y aura donc és péchés qui seront.
| remis en l’autr#yle,—et ces autres | encore dans la parabole du créan- À cier: Il est ue onison d'où l’on ne | sortira que leY$qu'on aura payé jusqu’à la derntèté obole (Math. 18) —et celles-ci de int Paul: Il y aura, au derniérfour, un feu. qui détruira les œuvres de certaines 1 dmes qui alors* #eulement seront | sauvées (1 Cor. 4j, °, | 2° De la tradilion tout entière que ratifie ainsi, d’'ùne «manière infail- À lible, le Concile.dé-frente: . :
‘ Si quelqu'un prétend que tout | pécheur pénitent dorsqu'il reçoit la | grâce de la justification, obtient la
rémission de la coulpe et de-la peine éternelle de telle sorte qu’il ne reste.
redevable d'aucune peine lemporelle.
à subir ou dans le siècle présent où.
{ dans le vie future, en Purgatoire,
Il y » qui nines eront
) que nfail-
tout it ]a nt la peine reste.
elle.
it où.
otre, ||
| yaume 1 thème ! (Sess. 6°).
| même la justice supréme ne. permet ‘| pas que le mal reste impuni.… |:
:..f4 La troisième raison pour qu'il y:
ouvoir entrer dans le ro- | es cieux, qu'il soit ana-:
avant de
3° De la raison enfin que saint:
Bonaventure expose ainsi avec sa, lucidité ordinaire : | Le Purgatoire doit exister pour:
plusieurs causes: | ‘ La première est, comme le remarque saint Augustin, qu'il y & trois sortes d'hommes, Les uns sont:
entièrement méchants : à ceux-là les:
suffrages de l'Eglise ne servent de rien.—Lesautres extièrémentjustes ; | ceux-là n’en ont pas besoin —Les | autres enfin qui ne sont'nt absolu- | ment méchants, ni absolument jus-:
des : à ceux-là les peines passagerés |.
du Purgatoire, car leursfautes sont:
vénielles. | | JL.
‘4 La deuxième cause est la justice | même de Dieu, car comme la bonlé |:
souveraine ne souffre point que le |.
bien reste sans rémunération, de |.
À ait un Purgatoire est la sublîme et | À très sainte dignité de la divine lu- | ‘mière que des yeux entièrement purs | peuvent seuls contempler, C'est | 1 pourquoi, il faut que chacun revienne | À à son innocence baptismale avant de | | pouvoir paraitre devant la face du | Très-Haut, A DE 1 ‘En outre, toute faute offense Ja | divine majeslé,—est préjudiciable à À l'Eglise, —et déforme en nous Fimage | | de Dieu. Or toute offense requiert |
| une punition,—tout dommage une |
‘| satisfaction,—toute déformation une |
| réparation; ce qui nécessite, ici bas ;
où ailleurs, une peine qui corres- | ponde au péché. An:
4 “Deplus, on guérit ordinairement |!
. À des contraires par les contraires ; et | ‘1 comme le péché naît du plaisir, la :. | peine devient son remède naturel. | { “Nul ne doit profiter de Ja négli- | À gence qui est un défaut: or si. ce À
| défaut n’était point puni, il sem- | . | Dierait y avoir de l'avantage pour la | :. | vie future à négliger ici bas de fairé |
| pénitence,” (Comp. theol, var.) |
… SUR. LES PEINES DU PURGATOIRE - La révélation qui nous parle clai-
| rement de l'existence d'un Purga- | | 1 toire ne s'explique pas aussi claire- | ment sur l'état où sé trouvent les | âmes qui ont besoin d’être purifiées; | | nous ne pouvons donc savoir e6x- À : | actement ni où elles souffrent, ni ce | : qu’elles souffrent, ni de quelle ma- !
nière elles souffrent. Re Nous pouvons assurer que les | | peines du Purgatoire sont extrême-:
. ment graves et qu'elles sont de deux sortes : la première, la plus insup-
» | portable, dit le Concile de Florence, ni: est la privation de Dieu. : À ent |! . Le besoin de voir Dieu et de pos- |
| Dieu, l'aliment et l'air de âme... : ,
et | | séder Dieu que l'âme, dégagée def la | | son corps, comprend être l'objet F. el. | | unique de sa félicité, se fait sentir | plis | à toutes ses facultés avec une viva- F ce À cité «extraordinaire. C'est une soif À m- | | brûlante, c’est une faim dévorante, | Ja E c'est un vide affreux, une sorte d'é- E réf | touffement produit par l’absence de
‘| La seconde est une douleur qui.
À fait subir à l'âme des lorlures plus affreuses que celles que les lyrans infigaient aux martyrs. L'Eglise 4 n’a pas défini la nature de cette dou- 4 leur; elle permet cependant qu’on | enseigne généralement qu'il y a au.
| Purgatoire, comme en enfer, un feu.
mystérieux qui dévore les âmes sans les anéantir ; et, dit La Luzerne,.
bien que ce ne soit pas un article de.
: 4 foi, toutes les autorités donnent un | ‘tel poids à cette doctrine d’un feu | expiatoire, qu'il serait téméraire de s’en écarter. | A
| in SUR LES, CAUSES DU PURGATOIRE
Il y a deux causes du Purgatoire, | 4 (® Le défaut de satisfaction sufli-:
4 sante pour les péchés remis... Il.est | 1 de foi que Dieu en pardonnañt les, 1 péchés commis après le. baptème et:
} en remettant la peine éternelle due:f à ces péchés quand ils sont mortels, | laisse ordinairement au pécheur ré- | -Concilié la dette d'une certaine peine :
temporelle «qu'il doit nt en | | cette vie où en l'autre. 134
2 Les péchés véniels dont les justes peuvent se trouver de souillés. pes tu quittent ” vie.
eu. EN :
s# | SUR L'ÉTAT DES ÂMES DU PURGATOIRE de. | . Quoique au milieu des plus cruelle ". souffrances ces âmes ne se livrent ni} eu à l’impatience ni au désespoir . elles:
vs 4 sont dans la grâce et dans la chari et leur volonté est tellement tra formée en celle de Dieu qu'ell S veulent avec bonheur tout ce que:
Dieu veut.—Elles adorent la main.
ECS qui les frappe et quelque ardent dé 8 qu’elles aient (le leur délivran Ja elles ne la uhattent que dans l'or:
#7 | dre de la volonté de Dieu.— Elles sont : t À consolées par la certitude qu'elles.
ont de ne plus offenser Dieu et d'aller un jour le posséder dons 1 ben po “ ed "éternité à
EE EU | Nr | SUR LA DURÉE DES PEINES DU PURGATOIRE | Ces peines dureront peu si on les compare à l'éternité des peines de l'enfer; mais considérées en ellesmêmes, elles peuvent durer long- | temps, bien longtemps, L'Eglise au-
| torise les anniversaires de plusieurs
| années et même de plusieurs siècles ; | ce quisuppose qu'il y aura des âmes qui resteront tout ce temps en Purgatoire. Des auteurs graves, Bellarmin entr'autres, pensent qu'il yaura k ‘des pécheurs qui resteront en Purgatoire jusqu’à la fin du monde. … ‘oi he VI | SUR LES BONNES ŒUVRES PAITES EN * PAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE . 1 y a entre les fidèles vivants et:
es fidèles morts communication du fruites bonnes œuvres.—‘ L'Eglise } tholique, instruite par l'Esprit int, à appris dans. les divines
critures et l'antique tradition des | . :
pères et enseigné dans les saints |
onciles qu'il existe un Purgatoire À
| et que les êmes détenues dans ès lieu f | sont aidées par les a he À des.
Fidèles et surtout par de e précieux.
| sac Ace de l'aulel.” (Conc. de Trente, | ses.
Nous ne croyons pas devoir parler ici de Ja manière dont l’offrende à * Dieu de nos propres satisfactions pour l'utilité des âmes du Purgetoire ‘et qu’on appelle suffrages, c'est-à- } dire secours, estappliquee par Dieu. «| ni de {a mesure dans laquelle ces suffrages sont appliqués,—nous di-
rons plus loin quels sent ces swf | frages. :
Le corps mystique Ra ï
| dans le ciel pr
dans le Purgatoire,—l'£
tante sur da terre. Ces : ‘tinctes, à raison de leur situatio |. diverse, né composent | | qu'un seul corps dont Jésus-Chris | est le chef; «et en vertu de la cor mu néon des Saints que nous:f
| fessons dans le nr ais « ns +
‘prêtent une mutuellé assistence.
| Telle-est la magnifique harmonie du corps de l'Eglise catholique.
ous ne saurions, dit le catéchisme | romain, assez exaller el remercier | l'ineffable bonté de Dieu que a donné | aux hommes le pouvoir de salisfaire les uns pour les autres el p'iyer ainsi -ce qui est dû à Dieu.
SUR LES PRIÈRES DES MORTS POUR NOUS
l1 est certain que les âmes du | Purgatoire ne peuvent pas mériter | pour elles-mêmes, mais le sentiment À commun parmi les théologiens, dit | Mgr Devie, est qu'on peut Jeur | adresser des prières et que Dieu daigne lés exaucer quand elles exercent Ra charité envers nous en demandant | Ce qui nous est nécessaire.— Les À Saints, dans le ciel, ajoute ce prélat, | ne peuvent plus mériter pour eux, ils prient cependant pour nous.— | C'est le sentiment de Bellarmin, de | Suarez, de Lessius, de saint Liguori. | ‘Les âmes souffrantes, dit Bellar- |
” fi due
‘min, sont saintes, elles prient comme ||: les Saints; et elles sont exaucées en | vertu de léurs mérites antérieurs." .|:° «L'opinion que les âmes du Pur- - | gatoire prient pour nuus, dit Suarez, “est très pieuse et très conforme à l’idée que nous avons de la bonté de | i£ Dieu ; elle n’est nullement erroñée.”’:
6 Les morts, ajoute Bellarmin:| peuvent nous venir en aide parce. Le que les membres doivent imiter le | chef, Jésus-Christ... Il doit y avoir.
réciprocité entre les membres d’un même corps; puisque dans l'Eglise.
‘les vivants secourent les morts, les morts doivent secourir les-vivants, chacun à sa manière.’ La pratique de PEglise n est pas.
cependant d'invoquer les morts Me le culte extérieur. : sr nvas |
SUR LES APPARITIONS DES AMES DU PURGATOIRE 2h 4e Ces sortes d'apparitions ne sont pe Ë au-dessus de la puissance de | :
ieu : elles ne répugnent à aucune _cè ses LA ns .— 1e âmes du À
| Purgatoire privées de leurs Corps, ne |
peuvent, par leur pro orce, se mettre PA rapport hs monde
sensible, il faut un miracle pour que
1 ce rapport ait lieu.
2* L'Ecriture sainte rapporte des apparitions de morts, telles que celle de Samuel à Saül, de Jérémie et du { grand prêtre Onias à Judas Macha- 4 bée, de plusieurs personnes qui sorti- | rent du nes la mort de Jésus-
1 Christ et se montrèrent à Jérusalem.
3° Un grand nombre des apparilions rapportées sont le moduit de l'imaginalion, mais ilest certain que de nos jours encore il en est de veri-
a | | tables. Saint Augustin, saint Ber- | nard, saint Grégoire le Grand, saint Liguori, en rapportent plusieurs: et il
serait plus qué téméraire de les ac-
A Cuser ou de mensonge ou de faiblesse | | d'esprit. Saint Thomas dit: Les âmes |:
1 des morts se montrent quelquefois !
< par une disposition particulière de :
{le Providence pour s'occuper des :
| affaires hnmaines.
mb D mm St D 24 ©, D ©
iblesse >s âmes |:
quefois :
ère de ;
| saintes, bonnes et nous aimant, si
‘| de nous apparaitre ce n’est évidem-
4 cette croyance. Il est vrai de dire | aussi qu'elle n’a jamais sanctionné 1 de son autorité l’autheriticité absolue | d'aucune apparition citée par les saints. |
5° Les âmes du Purgatoire étant
elles reçoivent de Dieu la permission
ment que pour nous témoigner leur | amour ou pour taire appel au nôtre; loin donc de nous causer des frayeurs, une.apparilion devruit plutôt nous combler. de jote.' Nous devons aonc regarder comme prestige, hal- | lucinâtion, conte fait à plaisir toute |.
apparition qui n’a pour but que d'’épouvanter les vivants. Ilestindigne:
de prêter ce rôle à des âmes saintes.
6° Les personnes qui se vantent de safoir ce qui se passe en Purga- | toire sont des imposteurs qui abusent.
de la crédulité dés faibles, IL peut y avoir péché grave réservé aux évê- | ques et entrainant l’excommunication s’il y à évocation des morts.
| Ceux qui les consultent sont égale-
pre
a n FANS be
ment coupables et l'absolution de cette faute est, dans quelques diocèses, réservée aux évêques.
I SOUVENIR DES AMES _ DU PURGATOIRE
. Quand on aime, on se souvient: et ce snuvenir, effet de l'amour, ne reste pas stérile; il se traduit en ACTES pour le bien de la personne 4imée.
re ‘la douleur s’unissant à la foi, les souvenirs ne se changeraient-ils pas en des sensations douces et précieuses ‘pour l’âme?, se rappeler les traits, , les accents, les gestes, | les sentiments d’une personne chérie, c'est encore la voir, la toucher, l'entendre, l'associer AUS et aux corps qu'elle partageait autrefois.
I (Gergerès) PREMIER JOUR Je me DES-MORTS. :
,.*° Viens de lire la dénomination touchante de la fête de demain: |
Fe à.
TE a TE de
üution de ques dio-
j PAT A Na Commémoration des morts, souvenir À :.
des morts. | | :
L'Eglise catholique ne veut pas que nous soyons des âmes oublietises et elle a créé cette féle des souvenirs; f'éte pieuse des cœurs aimants. {
‘Soyez bénie, sainte Eglise catholique, qui après nous avoir assistés
AMES
; on gr | jusqu'à notre dernière heure, et après. Ps ip Vel nous avoir ferme les yeux, prenez ES pour le encore soin de nous ; nous rappelant. fimée. au souvenir de ceux que nous avions | rain Lgeé | aimés, leur donnant les moyens do. n pas en des | nous soulager et leur commandunt {: et précieuses | même de penser à nous | rappeler les | DA Les hérétiques abandonnent les | ne Le | leurs quand la mort est venue les re la voir, la arracher à léurs embrassements et à e Los leuré regards ; dès qu'ils cessent do TUE Na les voir ils cessent de s’interesser à Gergerès) eux. ser eux, gpl est fin: ; . ne euvent plus rién donner à’ leurs it. et LA au moment de la sépaee ration, l'espérance du ciel pour celui me qu'ils pleurent ne luit pas dans leur miñation | | Cœur, c'est fini! il ne leur reste que | demain: | PAT A
|-des larmes! EN
Ah! les larmes! elles sont pour les vivants ; elles déchargent le cœur, mais les larmes sans la prière ne servent de rien aux morts; et les
| hérétiques ne prient pas: ils ne
roient pas à l’eflicacité des prières pour les morts !
Soyez donc bénie, sainte Eglise catholique! soyez bénie de venir au milieu des agitations de notre vie toute matérielle nous faire entendre, comme un écho, d'au delà de la tombe, ce cri si émouvant dans sa simplicité : Miseremini met sallem vos, amici mei, quia manus Domini leligiüme,—ayez pilié de nous, vous
| du moins nos amis d'autrefois ; car | la main du Seigneur s'appesanliii
bien lourde sur nous /—et de nous
donner les moyens d’éfre utile à ceux que Dieu a appelés à lui, ’.
Sila croyanceau Purgatoire n'exis-
tait pas, le cœur humain par la voix
de ses plus intimes besoins et de.ses plus nobles instincts l'inventerait, u serait-ce que pour mettre de la
_[ douceur dans la mort et du char-
de SECOND JOUR.
SOUVENIR DES MORTS
0 vous qu’ils ont aimés, n'oubliez
pas vos morts ! J'ai vu cette parole gravée sur la porte d’un cimetiere, aux pieds d'un Crucifix ; et elle a fait naître en moi toute une foule de pensées de tristesse, de confusion, de remords ! | . 0 vous qu'ils ont aimés, n'oubliez Le vos moris! Ne faudrait-il pas ‘inscrire cette parole non seulement sur la porte du cimetière où, en attendant la résurrection, reposent leur corps, mais sur chacune des portes de notre demeure, dans l’intérieur de chacune de nos maisons, sur chacun des meubles que nous avons autour de nous et que nous avons reçus d’eux ? | 4.
Celle chambre? N'est-ce pas lui, ce mort, oublié peut-être, ce père qui nous aimait tant, ui qui l'a disposée telle qu'elle est, remplie pour. nous de bien-être —N'est-ce pas dans ce if qu'il à rendu le dernier soupir, qu’il nous a dit le
c ernier adieu et qu’il nous a donné Ba dernière bénédictron ?
oubliez L Ces meubles? N'est-ce pas cette te parole x ère, oubliée peut-être, qui les a imetière, achetés pour nous? Rappelons nos et elle a souvenirs: C'était pour notre fête; | foule de blle avait économisé, elle s'était onfusion, | privés pour nous les procurer parce qu ‘un jour nous lui avions vague- "oubliez iment témoigné le désir de les posait-il pas | séder, eulement Ce fauteuil ? N'est-ce pas celui Du, en at- | sur iequel nous l'avons vue dans ses reposent derniers jours, pleine pour nous cune des | d’affectueuses caresses.—Cette place ins l’inté- _ près du feu, l'hiver, n’était-ce pas la maisons, : sienne ?
que nous 1 Celoratoire? N'est-ce pas cette jue nous \ sœur, cette enfant si pieuse, qui l’a arrangé de ses mains? Nous y ve-.
e pas lui, nions prier avec elle et conduit par ce père elle; nous y venions tous, le père, la j qui l’a | mère, les petits frères... et mainteremplie nant, il est délaissé peut-être...
-N'est-ce comme le souvenir de celle qui n y rendu le vient‘plus prier. | a dit le Et ce Crucifix que nous conservons
un D
comme une relique ? N’a-t-il pas reçu les derniers baisers d’un père, d’un mère, d'un enfant ?
O mes morts bien aimés! avec | quel bonheur j'accueille ces souve- | nirs qui m'’attendrissent, mais qui me rendent heureux ! avec quel bonheur je vous revois par la pensée et | je demande à Dieu pour vous le soulagement, la paix, le repos éternel ! | Si vous l'aviez voulu, Seigneur, elles ne couleraient pas de mes yeux ces larmes que je répands aujourd'hui au souvenir de mes pauvres | morts, si vous l'aviez voulu, ils vi- À vraient et seraient encore près de | moi ces êtres tendrement aimés ! Je me suis résigné à votro sainte volonté; acceptez, en vertu de cette résignation douloureuse mais sou- | mise, acceptez les prières que je fais pour eux aujourd’hui et que je veux faire tous les jours de ce mois. .
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) Doux cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois.)
sreçu d’une
avec souve- 1S qui
el bon-
nsee et le sou-
ernel ! |
gneur, s yeux aujourauvres
ils vi- À
rès de és ! Je ite voe cette Is souje fais le veux “1 fois.) 2z MON
SOUVENIR DES MORTS
Le souvenir des morts est un |
: charme pour le cœur,
Un encouragement pour le travail, |
| -Une force pour les heures de las- |
Un frein pour l’entrainement des:
passions. son - Que de fois, des amis de la fa- | mille disent d’un ænfant orphelin,
en le voyant grandir et se dévelop-
| per par l'intelligence et par le cœur,
Oh! si sa mère, si son père le
voyaient, comme ils seraient heu- E reux ! : HR
Que de fois, nous aussi, nous À
| avons dit dans ces heures où l’afflic- | | tion pesait sur nous et où nous ne | | trouvions pas un cœur sur lequel
nous pussions nous appuyer : @h !/ si ma mère élail là, elle ne me lais-.f.
serait pas ! — ah! si mon frère, si | mon ami, sima sœur élaient là, je
|| ne serais pas isolé comme je suis !
Qui de nous ne s’est pas surpris, dans ces moments d'angoisse qui
{traversent toute existence humaine, criant : 6 mon père, 6 ma mère !
Et dans nos joies encore, dans nos succès, n’avons-ngus pas souvent répété les yeux pleins de larmes, ah! si mamèreme voyait qu'elle serait heureuse !
Souvenirs bien douloureux mais bien chers, oh! venez, venez! vous me fäites pleurer, mais vous rajeu- | nissez ma vie! |
Que de Yois, une vieille lettre d’un ami d'enfance, —une lettre surtout d'un père ou d’une mère nous disant Jeur affection, nous dennant un conseil, nous faisant un reproche, — | lettre retrouvée par hasard au fond
d'un tiroir — nous a ramené à ces | jours d'autrefois où nous vivions
tous ensemble, nous aidant les uns les autres... et ces souvenirs nous ont rappelé que nous n'avions. pas été assez bon, assez indulgent, assez obéissant, assez aimant et nous | nous sommes pris à pleurer | | Oh ! il ne sera pas stérile ce souvenir. d'aujourd'hui ! 6 mon père, Ô
LE
maine, re !
ins nos ouvent larmes, qu'elle
x mais | vous ‘rajeu-
re d’un surtout : disant 1n Cconche, — u fond > à ces vivions les uns 8 nous ns: DAS t, assez | nous
ce sou-
père, Ô
LA
il heure.
NN, be
[| ma mère, je vais relire vos lettres,
écouter. vos reproches, et la satis- |
faction que je ne vous ai pas don-
née, quand vous étiez auprès de F moi, je veux vous la donner à cette
On raconte qu’une mère, ä& l’âge |.
où son enfant commençait à comprendre et à sentir, le mena en face | .
du portrait de son père et Jui dit : |
L|jure que lu seras digne de lui.
L'enfant jura ; et quelquéfois il venait se mettre debout devant ce por- | trait qui le regardait, et i] lui disait: |:
mon père éles-vous content de moi? |.
Voilà, voilà ma promesse d’au-
|| jourd'hui: out je serai digne de |.
|. vous, 0 mes morls bien aimés !
Vous ne verrez fidèle à Dieu,fidèle | :
à mes devoirs. fidèle à vos exemples! |
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.)
Doux cœur de Maric, soyez mon |.
salut. (5 fois.) -QUATRIÈME JOUR RAPPORTS AV:C LES MORTS.
Si le souvenir des morts a tant de
‘douceur ; s’il porte avec lui tant de | | force pour bien faire, qu’en sera-t-il | de la pensée plus intime de nos rap-. | ports avec les morts ?
La doctrine catholique ouvre la perspertive la plus consolante sur | cette douce et tendre communion des âmes des élus qui commence | au-delà de la tombe et se continue | dans la bienheureuse éternité.
Elle ne nous défend nullement de penser que nos défunts bien aimés * Eine sont pas absents mais qu'ils sont ‘setlement votés, et encore près de nous.
|" Ah! le père, la mère, l'enfant, . | l'ami que j'aimais, ce n’est pas seu lement ce corps que je pouvais voir- | et toucher, mais celle dme, à qui |-Dieu avait donné tant d'affection “pour moiet pour laquelle j'avais tant | d'affection; cette âme qui ne se ma- | nifeste plus matériellement, mais dont je puis sentir la présence.
Lalssons ici parler ceux à qui Dieu a fait la grâce de sentir ce que cette communion de l'Eglise mili.
hs. +
ant de | | tante et de l'Eglise souffrante a de bra-t-il | | douceur et de consolation, — nous if; s rap-.| | parlerons plus tard de {a communi- |: cation des biens, ne parlons main- } tenant que de la communication des e sur | sentimenis el des affeclions.
union | # ‘‘ Celui que nous pleurons, écrimence | ! | vait Fénélon, ne s’est pas éloigné atinue À 6 de nous devenant invisible. Il nous | | voit, il nous aime, il est touche.de i nos besoins. | ‘ Non, dit-il encore, il n’y a que les sens et l'imagination qui aient | :
perdu leur objet. Celui que nôus | | ne pouvons plus voir ést plus que | jamais avec nous. Nous le trouvons { sans cesse dans notre centre com-
re la
ent de | aimés s sont | rès de
nfant, |
LS seu > voir- mun. Il mous y voit, il nous y proà qui cure les vrais secours. Il y connait ection | | mieux que nous nos infirmités, lui
qui n'a plus les siennes; et il demande (es femèdes nécessaires pour À notre guérison, Pour moi qui était | 1 privé de le voir depuis tant d’an- | | nées, je lui parle, je lui ouvre mon | cœur, je crois le trouver devant ! Dieu, et quoique je l’aie pleuré
is tant se ma- | mais À
à qui e que mili.
amèrement, je ne puis croire que je l’aie perdu. Oh ! qu'il y a de réalité | dans cette société intime ! ?”’
‘ La mort, dit S. Bernard, ne | sépar point deux cœurs unis par la piété. ‘
‘ L'apparent éloignement de votre fille, lisons-nous dans une lettre de consolatiun, ne refroidit pus son | amour pour vous; il ne l’empèche | ni de vous voir en Dieu, ni méme, quand Dieu le permet, de vous entendre parler d'elle,-tes morts ne
sont vas absents ils ne sont qu'in-
visibles.
‘ Les âmes des justes ne nous quittent pas, si nous fe voulons | bien elles aemeurent encore tout près de nous et nous font éprouver je ne sais que: apaigcment indéfinissable mais pourtant vres reel. Appelons-les fréquemment par nos prires, par nos aspirations et par les bonnes œuvres qui leur ont fait et nous feront gagner le ciel.” (Ger- | gerès.\ “
Je puis donc vous associer à mes
> que je
à réalité |
rd, ne!
8 par la
e votre ttre de
4S son | mpêche |
même, DuUS enorts ne qu’in-
à nous
roulons |
*e tout T'OUVEr définis- | Appe- DS pri- Jar les fait et
(Ger- |
à mes
travaux, à mes prières, à mes joies, | à mes tristesses, 0 mes morts bien | aimés! Oh! que cette pensée me | fait du bien !
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) Dour cœur de Marie, soyez mon
| saluh. (5 fois )
CINQUIÈME JOUR RAPPORTS AVEC LES-MORTS
. Encore aujourd’hwi la pensée des rapports intimes qui existent entre notre âme at l’âme de nos morts.
‘“ Sans doute, écrit Ozanam dans une de ses plus daïcieuses pages, | sans doute rien n’est plus dechirant que ce vide tan par ia mort antour de nous. J'ai connut cet état après la mort de ma mere. mais 1l a peu duré Bientôt d autresmements sont |.
venus où j'ai commence à pressen- | tir que je n'olais pas Seul, où quel- | que chose d'une douceur infinie | s’est passe au fond üe moi: c'était |.
comme une #ssurance -qu'on ne | m'avait pas quitté, c'était comme
| un voisinage bienfaisant. quoique
‘invisible : c'était comme si une âme chérie en passant m’eut caressé de ses ailes.
Et de même qu'autrefois je recon- | naissais le pas, la voix, le soufile de ffma mère; ‘ainsi quand un souflle | réchauffait, ranimait mes forces, ‘qu'une idée vertueuse se faisait | entendre à mon esprit,—qu’une sa-
lutaire impulsion ébranlait ma volonté, je ne pouvais m'empêcher de croire que c'était toujours elle.
Maintenant, après deux années, après le temps qui peut dissiper les premiers égarements d'une imagi- DA ébranlée, j'éprouve toujours
eci.
Il y a des instants de tressaiflements subits comme si ma mère étais là à mes côtés ; il y a surtout,
| lorsque j'en ‘ai le plus besoin, des .
heures de Ru et fllial entre-
| tien et alors je pleure plus, peut-
:_ À être plus que dans les premiers MOIS, mais 1l se mêle à cette mélan- { colis une ineffable paix,
uand je suis bon, quand j'ai fait
6e âme
sé de
Pecon-
le de jouffle orces, faisait 16 Sa- @& Voer de
nnées, er les 104 agi-
ours
SE iflemère tou,
n, des
ntrepeutniers élan-
i fait
quelque chose pour les pauvres qu'elle a tant 4imés,—quand je suis:
en repos avec Dieu qu'elle a si bien ET je vois qu'elle me sourit de Join. | } Quelquefois si je prie, je crois Bcouter sa prière qui accompagne la mienne, comme nous faisions ensemble, le soir, aux pieds du Crucifx. |
Enfin, lorsque j'ai le bonheur de cammunier, lorsque le Sauveur vicat me visiter, il me semble Lqu'elle le suit dans mon misérable cœur comme tant de fois elle le sui-
[vait porté en viatique dans d’indi-
gentes maisons; et alors j'ai une ferme croyance de la présence réelle de ma mère auprès de moi. ” Tout cœur aimant et pieux éprouvera plus ou moins sensiblement ce ’éprouvait Ozanam ; mais ce cœur
| doit être réellement pieux, il doit aimer sincèrement le bon Dieu; ce
cœur a dû être bon et dévoué pendant que vivaient ceux qu'il pleure!
Celui-là peut dire ce que saint Jé-
rôme disait de sainte Paule : Nous la possédons encore auprès de nous...
Celui qui retourne au Seigneur ne
cesse pas de faire partie de la famille.
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.)
Doux cœur de Marie, soyez mon salul. (5 fois.)
LA GARDIENNE DES SOUVENIRS
N'est-il pas vrai qu'il est doux au cœur ce souvenir des moris et qu’elle est consolante cette reconslitution par la pensée, dela famille que la mort avait dispersée ?
Mère! cet enfant mort entre vos bras est à cette heure l’ami, le frère, le compagnon de votre ange gardien et, près de lui, à vos côtés peut-être, il vous dit tout bas: ne pleure pas, mère, je suis heureux !
Enfant ! votre mère, votre père, morts dans la paix du Seigneur,
sont, comme autrefois, quoique d’une manière invisible, votre guide, votre conseiller, votre défenseur ! :
Nous la > NOUS...
neur ne e la fa-
(5 fois.) yez mon
NIRS,.
doux au Loris et Bb recon- À ail
tre vos ami, le re ange Ds côtes Das : ne reuz !
e père, igneur, 1e d’une e, votre
Amis, frères, époux! celui que le | jon Dieu a appelé à Lui ne cesse jas de vous aimer; devenu plus jur ‘par l’expiation du purgatoire, lus aimant par enn vnion avec | lieu, s’il est dar. ‘, il est pour | bus loul ce qu'i * ur la terre avec plus de A6 et plus de prce ! | } Nourrissez-vous de ces pensées, uuvres âmes afiligées, les sentidents qu’elles feront naitre ôteront |' votre douleur sa poignante amer- | 1me ; et si ces sentiments persévétient, s'ils prenaient place dans Dire existence, oh comme votre le serait paisible !
| Mais, hélas ! le sentiment est pasager de sa nature, le cœur qui est ‘autant plus impressionnable qu’il st plus délicat voit, lui aussi, peu | peu, s’effacer ses impressions qui | Sont remplacées par d'autres. Les | Fétements de deuil sont là, pendant quelque temps, pour nous rappeler hos souvenirs aimés, mais ces vète- | ments disparaissent et avec eux F
s’affaiblissent d'abord, puis disparaissent aussi les souvenirs.
Pauvre nature humaine ! l’Eglise la connait bien et elle qui, nous l'avons dit, ne veut pas que nous devenions oublieux s’est établie, au | nom de Dieu, la gardienne des souvenirs de nos morts.
Voyez ce qu’elle a fait.
Elle a consacré un jour entier, tous les ans, à la prière pour les morts; et ce jour-là elle étale toutes ses pompes funèbres, et elle nous 4 conduit au cimetière pour nous faire revoir la tombe de nos morts.
4 £lle a voulu qu’un jour par se- | 4 maine, le lundi, fut spécialement 4 Consacré à prier pour les morts, et, || dans plusieurs ordres religieux, on ajoute, ce jour-là, à l’office canonial l'office des morts.
Île a voulu qu'après chacune des | heures de l'office, c’est-à-dire, septfois par jour, tous les prêtres et tous les religieux eussent un souvenir pour ] IS morts et demandassent à Dieu \ de leur donner le repos et la paix.
hs
Elle a voulu établir des anniver:
is dispaaires afin que les familles vinssent
RSS PERS SA De es :
| l'Eglise égulièrement, chaque année, s’age- f ul, nous jouiller au pied de l’autel et prier |: [ue nous our leurs morts.
ablie, au | Elle a voulu que tous les jours, des sou- S. Sacrifice de la messe, il y eut
souvenir spécial et une recom- Mandation pour les morts.
r enlier, Elle a attaché aux prières pour
PLANS NS NT TRE RE SPAS
pour les s défunts des indulgences particu- é le toutes ères, et a permis de leur appli- E£ lle nous her un grand nombre d’indul:. | ur nous nces gagnées par d’autres prières fi s morts. [par de bonnes œuvres. # par se- | Elle approuve, elle encourage, elle ialement Lite à fonder des confréries qui se {; norts, et, asacrent à prier pour les morts:
rieux, on FVous qui avez le culle des morts, canonial mez l’Eglise qui a mission de le inserver dans votre cœur! | cune des | Celui qui ne va plus à l'Eglise septfois ait bientôt par oublier les morts.
tous les Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) nir pour tDoux cœur de Marie, soyez mon à Dieu but. (5 fois.)
paix.
Be EU A an TR AP RU
SEPTIÈME JOUR CONSOLATION
1 Nous l’adressons à tous cette page À écrite seulement pour la consolation À d'une seule âme. Nous tous qui aimions et à qui la mort a ravi ceux | que nous aimious, nous avons tous | besoin des mêmes paroles qui élè- | vent et qui apaisent.
1 “Vous ne pouvez vous faire à la | pensée de ne plus trouver nulle part { sur la terre celle dme à laquelle votre vie semblait altachée. Elle est À douloureuse, bien äouloureuse cette 1 séparation qui est venue déchirer votre cœur, mais rappelez-vous que | nos liens ne se brisent qu’en apparence. Dieu, qui les a formés sur la terre, transporte au ciel ceux que nous aimons pour nous forcer à lever les yeux vers leur éternelle habitation. L'œil chrétien regardé l’autre monde, mais l’œil du cœur s’ar- | rête sur un vide désolant. Vous 1 Surtout qui pouvez espérer le salut de Votre sœur, ne lui enviez pas la
DR
société des anges. Sa vie pieuse,-sa mort édifianie, font présager qu'elle ette page jouit d'un bonheur que vous ne pounsolation viez lui promettre ui lui donner. Di- 18 qui ai. es plutôt, en pensant à son absence: "AVI ceux Nous nous reverrons bientôt et rien ons {ous he viendra plus nous séparer !— | qui élè- pus donc plutôt sur vous que sur elle.
faire à la f ‘“ÆEntrons dans les vues divines : ulle part Dieu nous frappe quand il veut, et | ruelle vo- à l'endroit le plus sensible. La foi Elle est seule nous aide à faire ces sacrifices se cette naturellement impossibles. Un chrédéchirer jen ne. peut s'afliger comme ceux .
ous que qui n'ont pas d'espérance. Parlez
Deu aux hommes, mais beaucoup à Dieu de votre chagrin. Pleurez, mais résignez-vous ! N'oubliez pas qué ‘pleurer est un soulagement, mais ce n'est pas aimer; et il faut en tout temps aimer Dieu qui est si bon lors [même qu’il nous afilige. Lui reprocherez-vous d’avoir récompensé de D ses souffrances celle qui lui avait fait un si généreux sacrifice de sa .
jeunesse, de sa beauté, de sa fortune,
en appamés sur eux que cer à leelle hade l’aueur s’ar- , Vous le salut Z pas la
et de sa vie? Rappelez-vous le monent solennel où le prêtre, sans baisser la voix, lui vint dire: ‘ Sortez, âme chrétienne, sortez de ce monde!’ Et comme elle répondit avec un angélique sourire: ‘ Oui, mon Dieu, tout de suite si vous le voulez !'"’— Elle était donc prête pour ce voyage { sans retour | Si, comme tant d’au- { tres, elle n’eût pas été prête ou que son regret de quitter la Ÿie, ceux qu'elle aimait, se fût trop vivement manifesté, ah ! je l'avoue, vous pourriez pleurer d’avoir vu à son heure suprême que Dieu: n’était pas son seul désir, son unique pensée ! Il n’en a point été ainsi, elle est morte | comme meurent les saints. Elle s’en- . vola vers le lieu du bonheur où l’attendait, pour la couronner, le Dieu qu’elle aime tant. Regardez le ciel, À et ce regard soutiendra votre cœur | À brisé. Allez devant le tabernacle. | | Que faire ailleurs d’un cœur désolé 4 qui, à tout moment, cherche à s’ac- À | crocher aux créatures? Souffrez au- E près de Jésus-Christ, vous souffrirez Ë
= — en aimant. L'amour adoucit toutes choses, et console de rester sur |.
terre après le départ de ceux que nous aimiqns plus que nous-mêmes.”?
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) : Doux cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois.) HUITIÈME JOUR CONSOLATION.
Notre-Seigneur Jésus-Christ vou: | lut, pour notre consolation, expérimenter l’amertume que fait sentir au |: :
cœur humain la perte de ceux qu’il
on | aime. | | A Il ‘ Lazare n’était que son ami, dit | te Mgr de Ségur ; Jésus allait le ressus- | n- citer, il le savait, et cependant ila & it. voulu éprouver, pour les sanctifier, E :
u les douloureuses émotions de la sé- |
1, £ -paration, 4 a voulu pleurer. Quand fr | elles sont vivifiées par le divin a 1°.
3, mour, rien de plus sanctifiant que F
les larmes. : | Fe |
“La mort de ceux qui nous sont |.
intimement chers est, on peut le dire, la douleur des douleurs. Vous voyez £.
ce cercueil, me di vrier
fille n'avait q ien,
je le déclare, j'aimerais mieux endu-
rer six fois les Souffrar ces, bien hor.
l’agonie
» et pour ces
a Si bien appelées leur folle, il n a |
l0n: celle qu leu! Prè
— Vous devez être bien malheureuse, :
disait-on à une mère fortement chré- À :
tienne qui venait de perdre sa fille. | … —Malheureuse ? répondit-elle douce- | ment, oh ! non ! je souffre bien ; mais je sais que mon enfant est avec Dieu.
—Mon cœur est brisé, disait un | … pauvre père à qui on rappelait la | * mort de son fils, l’unique soutien de | sa vieillesse, mais j'ai tout de même une grande joie au fond de ‘âme: | Mon enfant est sauvé ! Vous savez |:
ce qu'ilétait pour moi; vous savez | :
comme je l'aimais et comme il m'ai- | mait : Eh bien, st le bon Dieu me |:
1e é proposait de me le rendre jen ac- |.
Z, | ceplerais pas. Mon fils est sauvé, | IS sauvé pour l’élernilé : Tout le reste |:
À n'estrien ! 0 ue e —‘ Voilà que votre fils est en as- |:
i surance et possède le salut éternel: |:
) <crivait à une mère, S. François de | Sales. Le voilà écharpé et garanti:
du désir de le perdre !.… C’est pour | de favoriser cet enfant que Dieu l’a |, sauvé de bonne heure... Oh! qu'il | vous sait gré du soin que vous avez |.
eu de lui ce peu de temps qu'il a été à votre charge, et surtout des dévotions faites pour lui. En échange, il prie Dieu pour vous et répand mille souhaits sur votre vie afin qu'elle soit de plus en plus conforme à la volonté céleste, et que par là vous puissiez gagner le ciel dont il jouit. Demeurez donc en paix et tenez bien votre cœur au ciel où vous avez ce brave petit saint.”’
Les voilà, les seules pensées consolantes. Celui Lis Je pleure est au Ciel, il est à l'abra des misères… et il m'attend !
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.)
Doux cœur de Marie, soyez mon }
salut. (5 fois.) :
_ NEUVIÈME JOUR BONHEUR D'ÊTRE UTILE AUX MORTS
“ Oh ! si c'était fini ! fini pour tou-
jours ! s’il me fallait ne plus m’occu- |
per de Lui ; ne plus avoir le bonheur, je ne dis pas de le revoir au ciel après me mort, mais le bonheur, pendant 16 reste de ma vie de lue être encore
utile, que ce serait dur !”’ disait une |.
pauvre mère près du corps inanimé |.
de son fils. AAA)
Oui ce serait bien dur,—mais con- : ts solez-vous, pauvres mères, consolez- |:
vous, pauvres enfants, vous pourrez
encore étre utiles à ceux que la mort |
a séparés de vous, vous pouvez les aider à aller plus tôt au ciel ! L’Eglise a compris ce besoin de votre :
cœur et elle a donné un aliment à
votre amour. is ME
La mort sépare ; ele brise Les liens : malériets qui nous attachaient les uns aux autres; elle ne brise pas les liens immuteriels qui attachaient une âme à une autre âme, un cœur.
à Un autre cœur. tie
1 est léin. ul n'est pas perdu!
c’est le cri de l’âäme chrétienne, et il est toujours possible à ce père, à | cette mère, à cet enfant de s'occuper |
de ceux qu'ils ontaimés quandils les |.
{ voyaient, et qu'ils aiment encore. | | Ces actes de dévouement qui rem-
{ plissaient vos journées et quiavaient pour but de lesrendre heureux, vous
Te. tentent ar * mi
pouvez les pratiquer encore et en les offrant à Dieu pour le repos de leur âme, vous les rendrez encore heureux. ,
Ce travail matériel que vous faisiez pour eux, vous pouvez le faire encore à leur intention, et le fruit leur en sera appliqué par la miséri-
_corde divine.
Ces richesses que vous amassiez pour eux, vous pouvez les amasser encore, et ce que vous donnerez aux pauvres, en leur nom, leur sera communiqué par Dieu d'une manière bien plus utile que vous ne l’auriez fait vous-même.
Plus tard nous vous dirons les moyens praliques de soulager ces chères âmes de vos morts; il nous suflit
| aujourd’hui de rassurer votre cœur, de le consoler, de le fortifier.
‘J'ai connu,dit le Vicomte Walhi,
- un Itthérien que notre croyance du pürgutoire a rendu catholique. Il
| avait perdu un frère chéri au milieu | d’une fête et il se souv nait säns | cesse, pour tourmenter son cœur, de
qe
Re que
ce passage si brusque d'une orgie | au cercueil. Son âme avait besoin À d’être rassurée; il savait toute la pureté qu'il faut pour le ciel, et, À dans son culte, il ne trouvait pas:
d'intermédiaire entre les parvis cé lestes et les profondeurs de l’abime..
‘Ah ! me dit-il, un jour des morts, par amour pour mon frère je vais me faire catholique. Quand je pourrai prier pour mon frère, je respirerai, je vivrai pour demander chaque jour |?
du bonheur dans le ciel pour celui k:
que j'ai tant chéri sur la terre. Votre. k culle fait que l'on peut s’entr'aider. ! encore après la mort. Vos prières E ôtent au sépulcre son terrible silen- | ce; Vous, vous conversez encore | !
avec céux qui sont partis de la vie; vous avez ‘onnu la faiblesse hu- |:
maine ; cette faiblesse qui n’est pas le crime mais qui n’est pas la purelé ; et entre les limites du ciel et de l’enfer, Dieu vous a révélé un lieu | d'eæpialion, mon frère y est peut- |.
| être; je. me fais catholique pour l'en EF délivrer, pour me consoler ici-bas, k@
me soulager de ce Presse : ce poids, uand je pourrai
Mon Jésus, mis
Poids qui m'opje ne l'aurai plus prier,” | éricorde. (5 fois)
OUZ cœur de Marie, S0yez mon
l Salut. (5 fois.)
ESPÉRANCE
Une é jeter la
pensée vient n6 âme qui à
cette heure rappelle 1e SOUvenir de
] Ses Morts.
… À Mais héias ! he À Ment 1 avait
ame est dans
ments, est mort subite.
bon Dieu qu'il
ersonne. Elle éclarer qu'une elle n’en a Ja-
me 49
mais fait pour déclarer qu'une âme esi dans l'enfer.
S. François de Sales ne voulait jamais qu'on désespérât de la conver-
IS ) sion des pécheurs jusqu'à leur dermon nier soupir et même, après leur mort, il ne voulait pas qu’on jugeât mal de ceux qui avaient mené une mauvaise vie sinon de ceux dont la damjent nation est manifeste par l'Écriture.
ui à I1 donnait pour raison que ni la prer dé mière grâce ni la dernière, qui est la ersévérance, ne se donne aumérile.
| voulait donc qu’on espérât bien
7 Je de la personne expirée, quelque fä- |
Je cheuse mort qu'on lui eût vu faire |:
parce que nous ne pouvons avoir que des conjectures fondées sur l’ex- | térieur sur lequel les plus habiles peuvent se tromper. | Entre le dernier soupir d'un mourant et l’écernité il y a un abime de ‘| miséricorde, a dit un illustre évêque.
‘! T1 se passe alors entre Dieu et cette À âme des mystères d'amour que nous ne connaitrons que dans le ciel.
Que lui faut-il à ce mourant pour
obtenir le pardon? uné lumière qui lui montre la justice et. la miséricorde divines, une lumière rapide comme: un éclair; et cette lumière peut produire un sentiment de centrition et d'amour, et ce sentiment suflit pour lui fermer l'enfer et lui ouvrir le purgatoire. Cette lumière, c’est Jésus se présentant à cette âme et lui disant d’un regard, rapide comme la pensée : Est-ce moi ou le demon que lu veux ? et cette âme avec la même rapidité. lui disant: vous, vous, Seigneur ! et la miséricorde triomphe! Espérez donc, espérez toujours; adressez pour ces morts qui vous inquètent des prières persévérantes ; personne ne peut dire jusqu'à quel pointelles peuvent être exaucées. |
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.)
Doux cœur de Marie, soyez mon
salut. (5 fois.) ONZIEME JOUR | ESPÉRANCE. | Encore des paroles d'espérance
ère qui misérirapide umière de centiment r et Jui imière, te âme rapide u le déle avec VOUS, icorde spérez morts es pert dire nt être
Ois.) mon
pour l’âme de nos chers morts.— Nous les empruntons à l'ouvrage de l'Abbé Bougaud : le christignisme el les lemps présents.
« Qui peut dire les miséricordes de |:
Dieu au lit de mort de ses enfants ?
Là, dans ces ombres confuses de la :
dernière heure, où l’œil de l’homme.
ne discerne plus rien, qui peut sa- |.
voir ce qui se passe entre Dieu et | une âme ? Quand l’âme erre sur les lèvres comme un léger souffle, La à ni plus de la terre, pas encore du cie | au moment où Dieu s'approche pour | recueillir cette âme, qui peut dire ce. |.
qui se passe? Une mère repousserait-elle son enfant, même ingrat? |:
n’essaiera-t-elle pas, par tous les moyens, de le ramener à elle? ne |.
fera-t-elle pas les premières et les dernières avances? n'excèdera-t-elle | même pas, et jusqu'au bout ne cher- | chera-t-elle pas à le sauver, même | malgré lui? Or, Dieu est plus que.
mère,
Lan roacté 52 1 | * |
« Voyez ce qu'il a fait pour rendre la perte des âmes presque impossible. C'est peu de nous avoir enveloppés de cette grâce dont il est dit qu’elle nous prévient, qu’elle nous accompagne, qu’eile nous suit, qu’eile nous enveloppe et nous baigne comne une * ”jsphère ; c’est peu d’avoir établi :cpt sacrements, c’est-à-dire sept fleuves de lumière et de force qui arrosent la vie toute entière et chaque période de la vie:
comme ce n'était pas encore assez ‘pour rassurer son cœur de. père, voyez et adorez l’admirable invention de son amour.
‘“ Vous êtes. malade ; déja vous sentez que la mort étend sur vous ses ailes funèbres. Vous vous rap- : pelez vos péchés, vos faiblesses, tel
acte dont la conscience vous dit
‘| Ceci, certainement, incontestable- : f'ment, c’est le mal. Le prêtre n’arrive | pas pour recueillir votre aveu, l’offrir à Dieu et vous pardonner en son
… | nom: Que faire? Vous avez un cœur:
vous en tirez un souffle, un cri, une
ei des
larme, un regret, un acte d'amour, |.
un seul ! vous voilà absous, purifié, pardouné,. |. 0 hi “Cet homme qui va mourir, il | blasphémait tout-à-l’'heure ; le prêtre | est venu, il l’a repoussé ; le crucifix, | il l’a écarté de la main. C'’a été son dernier mot, son dernier acte. Puis il est tombé dans les ténèbres, et dans ces derniers .bégaiements que
l’homme n'entend plus. Les secours | …
de la religion ne pourront plus arriver jusqu'à son âme, désormais trop
avancée dans les ombres de la mort, |
Mais il lui reste son cœur: et pour être sauvé, pardonné, que faut-il ?
Un simple acte d'amour, un seul désir, un seul regret, un seul mot: | Mon Dieu, jevous aime! Hommes aveugles, qui pleurez de désespoir autour de cette couche! pendant ce
temps, peut-être, les anges empor: |
tent l’âme avec des cris de joie. Elle
a été sauvée par cet acte d'amour. | Le Purgatoire l’a reçue. |
: ‘Cet homme qui vient de se sui-
cider, oh! il a fait un crime affreux. | 4
L'Lglise se détourne avec horreur de ses restes mutiiés, et elle fait bien.
Mais enseigne-t-elle qu'il est certai-.
nement perdu sans ressources ? Non, certes : Car qui sait ce qu'a fait son âme au moment où elle partit, blessée, de ce monde ? Qui sait ce qu’elle a vu à la lueur du coup qui l’a tuée, quelle révélation iui a apportée la décharge de l’arme à feu ? Elle a eu bien peu de temps! direz-vous. Eh!
qué fait le temps ici? Un mot, un.
cri, un regard, un élan d'amour vers :
Dieu, c'est assez pour qu'elle sorte purifiée de ce monde.”
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois).
Doux cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois)
DCOUZIÈME JOUR g ESPÉRANCE.
Il |
“Oh! que nous connaissons peu le cœur de Dieu! Quand l’homme:
‘va mourir, cet homme qu'il a créé | de ses mains, qu'il a surveillé avec | tendresse pendant toute sa vie, qu’il
rreur bien.
ertai-.
Non, t son _bles-
u’elle’
tuée, ée la
> A eu . Eh!
ot, un.
r-vers :
sorte
fois).
; mon
ns
a talonné, frappé, blessé, illuminé,
porr le rappeler à lui, qui n’a rien | écouté ; quand il va mourir, Dieu se | prépere à lui livrer le dérnier com-
| bat, le combat de l’amour, le combat |
suprême d’une mère qui voyant que |
! son fils va lui être arraché, devient |. :
folle, devient furieuse, arrive au
paroxysme de la colère et de l'amour. |.
il descend donc, ce Dieu de bonté, !
il se penche, ce père inquiet, sur la |.
couche douloureuse où va mourir un | de ses fils. Il fait appel à tout ce | qu'il avait employé déjà pour le vaincre, lumières, grâces, tendresses, bienfaits:
de t'en avais comble, je t'en veux sccabler !
Si le malade se rend aux premiers assauts, les hommes voient le triom-
| phe, et la religion se réjouit de la | { conversion d’un pécheur. Mais, si | … J'homme résiste et entre, avant d’a- | . voir cédé, dans les ombres qui pré- | cèdent la mort, le combat ne cesse:} -.
pas pour cela ; il continue, et la vic-
‘toire peut encore rester à Dieu, alors |
même qu'il n’y a plus pour les hommes aucun moyen de le savoir.
Quand les yeux du malade sont déjà envahis par les ombres-de la mort, quand ses pieds sont froids, quand pour s'assurer qu'il vit encore ox est obligé de poser la main sur son cœur, { si la main était plus sensible elle _ sentirait la lutte qui continae, la lutte suprême. Il s’agit d'obtenir un mot, rien qu'un mot; moins qu'un mot, un soufille, un simple élan!
Dieu y travaille avec l’obstination de : l'amour: et qui ne sent que Dieu, llutteur habile, bien souvent doit | l'obtenir ? | ‘ Vous me direz: Que savez-vous de tout cela ? çà avez-vous pris l’histoire de cette lutte? Et mot je vous réponds: Je l’ai prise dans votre cœur. Etes-vous père ? étes-vous mère ? Ce que je dis là, ne te feriezvous pas ? Éh quoi, le,cœur de Diew [ne vaudrait pas le vôtre ! et vous | auriez l'honneur de faire pour vos | enfants plus que Dieu ne ferait pour:
_ [les siens? Cela est impossible —Ët
ARR ET |, PEUR
c’est ainsi, 4 Religion divine, que nulle douleur ne reste sans consolation: tules embaumes toutes dans k l’espérance.”” 7 ‘ Ma lumière divine.—disait Notre Seigneur à Ste Gertrude qui lui demandait grâce pour un pauvre pécheur mort sans sacrements,—ma lumière divine qui pénètre dans l’avenir m'ayant fait connaître que | vous feriez pour lui.cette prière, je mis dans son cœur de bonnes dispositions pour le préparer à jouir des fruits de votre charité.” ” Consolantes paroles: dit le P. Blot : |:
En prévision de nos prières fulures, | Dieu daigne accorder au pécheur mourant de bonnes dispositions qui assurent le salut de son âme! | Oui, consolantes paroles, bien pro- k pres à laisser l'âme dans l’espérance ! | . Mon Jésus, miséricorde. 15 fois.) k Doux cœur de Marie, soyez mon F salut. (5 fois.) |
SOUFFRANCES DES AMES DU PURGATOIRE
Le purgatoire où l’on souffre pour expier est le dernier excès de l’amour infini que Dieu porte à sa créature.
Quelle miséricorde dans ces feux dévorants sans lesquels nous n’aurions jamais pu entrer dans le ciel—qui donc aurait pu les inventer sinon l’amour presque à bout de ressources ?
(le P. FABER.)
TREIZIÈME JOUR PREMIÈRE SOUFFRANCE
Peine des Sens.
S'il n’y avait, 0 mes chers morts, s’il n’y avait pour mon cœur que la à | peine de la séparation, elle serait { cruelle sans doute, mais la pensée | de communiquer avec vous par la | prière, la pensée surtout de vous | revoir au ciel, et de vous revoir plus { Saintes et plus aimantes,. adouci-
rait cette douleur ; — mais hélas!
cette même pensée qui me donne | l'espérance de vous revoir au ciel, vous montre à moi dans les flammes du Purgatoire, souffrantes et désolées,
Je ne veux pas certes écouter.
mon imagination qui pourrait m'emporter au-delà de la réalité, je veux écouter les saints, et ce qu’ils me disent de vos souffrances est
bien fait pur exciter ma compas- | sion et me porter à vous soulager.
‘« Réunissez, dit Ste Catherine de Gênes, toutes les peines que les hommes ont endurées, endurent et endureront, depuis le commencement du monde jusqu'à la fin des temps ; joignez-y tous les tourments que les tyrans et les bourreaux ont fait souffrir aux martyrs, ce ne sera | qu'une image affaiblie des tourments.
du Purgatoire; et s’il leur était per- |
| mis de choisir, à ces pauvres détenues, elles choisiraient ces supplices
pendant des milliers d'années plu- | d.
tôt que de rester un jour encore au | y
Purgatoire ; car dit S. Thomas, c'est | ‘
le même feu qui tourmente les damnés en Enfer, et ce feu, oh! qu’il est terrible !
Dieu, en choisissant le feu, a bien su trouver un vengeur digne de sa justice ! Pas de douleur, disent ceux qui ont étudié le nature du feu qui égale celle-là. ‘Si un homme, écrit | le P,. Munfort, enfermé dans une fournaise ardente pouvaït, par miracle, vivre au milieu de ses flammes sans mourir, il souffrirait par ce seul tourment plus que par tous les autres. Le feu s’insinuerait dans toutes les parties de son corps, et à tous ses membres il ferait souffrir une douleur particulière ; pénétrant la peau et la c‘ air, il entreraîit jusqu'aux entrailles : les os embrasés n'auraient plus F'epparence que d'un fer rouge qui sort de la fournaïse, les côtes en feu jetteraient de toutes parts de terribles étincelle: ;
{1e seng devenu plus ardent que Je
‘plomb fondu et l'huile bouillante | répandrait par tout le corps, une | Cnaleur dévorante; la tête, la bou-
che, les dents, charbons ardents, | brüleraient sans se consumer... concevez quelque chose de plus affreux ? ” |
Ne dites pas le corps n’est pas en Purgatoire : la douleur, dit $S. Thomas, n’est pas le coup qu'on reçoit mais le sentiment douloureux de ce.
coup. Plus il y a de délicatesse et de sensibilité dans ce sentiment plus la douleur est déchirante, et l'âme
ui est seule atteinte, éprouve à {a fois le sentiment que lui ferait éprouver chacun ‘es membres du corps atteints séparément.
Ce feu du Purgatoire, dont la nature ne nous est pas connue, étant 1 doué par Dieu d’une sorte d'intelli- 4 gence pour fouiller dans les replis Y de l'âme et y consumer tout ce que \ le péché y a laissé de rouille, agit |.
‘| en même temps et sur l’imagination | et sur la mémoire, et sur le jugement et sur la volonté.
N'allons pas plus loin mais prè.
tons l'oreille, et entendons, du fond | de cet abime de feu, venir jusqu’à |.
nous ce cri déchirant: crucior in hac flamr.a, je souffre, je souffre dans ces flammes : une goulle d'eau !
une prière, par pilié !
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) Douz cœur de Marie, soye: mon salut. (5 fois.)
QUATORZIÈME JOUR DEUXIÈME SOUFFRANCE
La peine du dam. |
La peine du dam, c’est-à-dire I& séparation forcée de Dieu—c'est-àdire la force irrésisiible qui, à chaque instant, éloigne brusquement
e Dieu l’âme qui,à chaque instant, s'élance par l'instinct de sa nature pour s’unir à Dieu—est certainement la peine la plus terrible du purgatoire.
On peut s’en faire une idée par le supplice d’une mère qui, appelée par son enfant sur le point d’être dévoré par une bête féroce, serait retenue par uné force invincible au moment où elle s’éncerait et cela |
non pas une fois, mais dix fois, mais cent fois.
Il y a dans ce supplice, disent les Saints, une angoisse plus sensible |: en quelque manière que la même an- |.
goisse endurée dans l'enfer. Les'| malheureux damnés n'aiment pas Dieu, leur désir insatiable et tou- { jours renaissant est de voir Dieu anéanti mais les saintes âmes du purgatoire, elles aiment Dieu, elles i'aiment d’autant plus qu'elles le connaissent,qu'elles l’ont vu,qu'elles ont compris Son amour pour elles, quelles sentent combien il a été | bon pour elles, qu’elles savent combien près de Lui et unies à Lui elles.
seront heureuses... et elles sont retenues loin de Lui! et elles ne peuveñt rien, rien pour s'approcher de Lui! C'est une soif sans mesure |:
qui n’a rien pour se désaltérer; c'est une faim sans bornes qui ne : trouve rien pour se ratsusier; C'est un poids énorme qui étouffe et dont on ne peut se débarrasser.
Ste Thérèse a éprouvé quelque
t UNE SR TA er NRA PE
4 chose de ces mystérieuses angoisses:
1 ‘« En vain, dit-elle, j'en voudrais.
‘| faire connaitre la nature. L'âme, J: parfois, sent un désir irrésistible de 4 Dieu qui la met dans un profond A désert où elle ne voit plus rien sur A quoi se reposer. Nulle consolation | ni du ciel où elle n’est pas encore, : 1 ni de la terre à.laquelle elle ne tient A plus. Elle est réellement confnée |, i entre le ciel et la terre, en proie à 4 une indicible souffrance, sans soulagement d'aucune sorte; ce sont les suprêmes angoisses du trépas…. | 1. O Jésus; s’écrie-t-elle, qui pourrait, |, 4 de cet état, faire une peinture fidèle? . À C'est un martyre que la nature sup- 1 porte à peine, mes os se séparent et 4 demeurent déboités; mes mains x sont si raides que je ne puis les À joindre ; et, jusqu'au lendemain, il * À me reste une douleur aussi violente 4 que si tout mon corps eut été dislo- | qué; un seul désir me consume : |.
mourir! mourir! aller à Dieu— | 1 Cet Li SI la Sainte, est celui 1 des âmes du purgatoire.
eg 0
- Dos ia Où! vous qui dvez tant: éimé qûr
F Las 7 | LRy ARE At De Ê #,.*
)isses: :
idrais : la terre et que la mort da ceux: ie À ! âme, | À ‘| vous aimiez a laissés si cruellément |. le de affligés, vous que la séparation tor- | ofond ture encore, —écoutez, écoutez le cri |” 'n sur de ces pauvres âmes qui appellent | lation leur Dieu, qui veulent leur Dieu.et |: core, ‘qui vous disent: Vous pouvez nous.
tient |, le donner, oh! donnez-nous notre:
afinée |, Dieu! rendez-nous dignes de Lui l :
oie à Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) : | : , sou- |: Doux cœur de Marie, ‘aus mon: |:
) sont salut. (5 fois.) ADS
pas... QUINZIÈME JOUR rrait,
èle? | Lu TROISIÈME SOUFFRANCE :
> SUP- Impuissance de se soulager ent et | elles-mêmes.
mains |. | L'état des âmes du Purgatoire,
s les dit le P, Faber, est l'impuissance la | in, il plus absolue. LE lente |: D |! Elles ne peuvent ni faire pémi- | : dislo- | | {tence, ni mériler, ni salisfare, ni | \ me : |. gagner aucune indulgeñce, ni rece- | RE PR voir les sacrements. Quelques thé- | celui _ologiens assurent qu'elles ne peu- | :
| vent pas même prier pour cs A e
Ve eZ =
BCE
Cr he
: 1 Elles sont plongées dans cette nuit E
+4 profonde dônt parlé S. Jean pen-
. } dant laquelle personne ne peut plus
travailler,
Elles ont été jetées les pieds et les mains liés dans ces ténèbres ex:
À térieures où il n’y a que pleurs et
gémissements.
Elles ressemblent à ce paralytique | étendu sur le bord de la fontaine de Siloë qui ne veut faire le moir\dre { mouvement pour se soulager... et encore, il pouvait appeler à son «e- | cours, ce paralytique, et ilavait l’es- { pérance d’être entendu, mais vous,
À vous pauvres âmes du Purgatoire, voire voix désolée ne peut venir jus- -qu’à nous sans une permission spé-.
Ciale de Dieu... et quend elle vient,
| est-elle entendue ? Le Us .{ Elles Voient sur la terre une abon- Ï dance infinie de grâces dont une seule !
les soulagerait, les délivrerait peut- À être; et elles ne peuvent se les appli- | | quer à elles-mêmes, C’est le supplice continuel de l’affamé attaché tout !
près de mets abondants vers lesquels }
pr PRES
NE «LEE
# de ë
oo
il s'élance et qu'il ne peut atteindre.
Là-haut, sur la terre, que de prières sont dites, que de communions sont |!
faites, que de messes sont célébrées, | que d’indulgences sont gagnées ! En- | fants prodigues, expiant leur départ | de la maison paternelle, elles disent en pleurant : Que de richesses, que | de richesses dans la maison de notre père ! et nous ici noùs sommes dévorées par la faim ! | C’est peut-être une punition toute spéciale de Dieu: elles oublièrent | :
les âmes du Purgatoire, pendant À qu’elles vivaient sur la terre, et Dieu } | permet qu’on les oublie elles-mêmes.
Elles voient leurs compagnes d’in- |: …
fortune soulagées,de temps en temps; recevant les fruits d’une communion, E Je prix du sang de Jésus-Christ et F
elles. Elles sont oubliées. 3E _ O vous qui vivez sur là terre et E
i êtes si facilement émus à la vuè EF.
des souffrances et à la pensée du dé- | laissement, écoutez les âmes du Pur- F.
gatoire vous demander une melle | 4
de ce pain des anges que Dieu vous be
GR
LE
donne si abondamment ets si géné.
| reusement, une petite part de vos | prières, de vos bonnes œuvres, de À vos souffrances | : Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) Doux cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois.)
QUATRIÈME SOUFFRANCE
La vue de leurs péchés.
‘1 Les âmes dans le Purgatoire voient . A des choses de Dieu autrement que | nous. Eclairées par la lumière di- ‘| vine, elles comprenneut ce que Dieu | méritait de respect, d'amour, d'o- ‘| béissance de leur part, et tout ce qu'il y a eu de laideur, à ingratitude, | de Jâcheté dans les poor qu elles : | ont commis.
| Et cette laideur et cette lécheté, : Fo vpnes devant leurs yeux, les ac- | cablent de tant de honte qu’elles:
| cheréhent, mais inutilement, à se dérober aux regards de leurs. compagnes de touleur.
—69— | Et cette ingratitude, toujours de L - vant leurs yeux, les accable de‘tant |.
de remords qu e leur cœur est à chaque instant déchiré et qu'elles trou-: |
is.) vent une certaine satisfaction à souf: À mon frir pour expier leur peu d'amour. +} Elles ressemblent, dit un pieux évêque, à un homme qui au milieu.
d’une chaleur brülante est enve:
loppé, serré, écrasé par un manteau dont 1a pcsanteur l’accable et qui est.
comme rivé à tous ses membres. “.
oient Et sous ce manteau, sont renfer- | ; que més, comme dans leur demeure na- | re di- turelle, des vers qui se nourrissent de: Dieu la chair de cet homme et le tour- _d'o- mentent par leur morsure, sans qu il. ut ce puisse s’en débarrasser. :
tude,. Et ce manteau est déchiré, sil: se ’ebles dégoûtant, et lui, ie malheureux, est. E | obligé de rester en présence de l’Etre | helé, le plus saint et le plus pur, qui le 8 ac- voit et qui éprouve à sa vue un sen- | ’elles: _timent de répulsion. : Fe à se Quel état que celui-là ! quelle souf- | .
france. dans ce corps! quelie honte dans cette âme ! Ads
4 C'est l’état permanent, c'est: la A souffrance continuelle, c’est la honte
4 des âmes du Purgatoire en souvenir 4 de leurs fautes et en présence des | anges de Dieu et de Dieu lui-même.
Et à cette honte, vient s’ajouter la | pensée qu’elles auraieñt pu si facile- + | ment éviter. les fautes qui iss font souffrir !
‘“ Ah ! disent-elles, si j'avais obéi
à mon Dieu dans cette occasion où il m'en coûtait si peu ; —si je ne lui 4 avais pas refusé ce sacrifice qu’il me | demandait et qui était si léger ;—si je n'avais pas dit cette parole que ma conscience me montrait contraire à la charité ;—si j'avais voulu me donner ja peine de gagner cette indulgence si facile à gagner... je ne me verrais pas comme je me vois.! je ne Souffrirais pas comme je souffre ! ”’ Regrets inutiles! les larmes ne purifient plus quang on a laissé passer le temps de la miséricorde! ” Puissent au moins vos souffrances, 1 6 chères âmes, nous servir de leçon! :
ae
Mon Jésus, misericorde. (5 fois.)
: la nte Doux cœur de Marie, soyez mon L.
enir | 1 salut. (5 fais.) ee des . DIX-SEPTIÈME JOUR nl 2 1 CINQUIÈME SOUFFRANCE.
ile- 4 L'oubli dans lequel on les laisse.
ont 4 Se voir oublié sur la terre, oublié ?
à par ceux qu'on à aimés et qui nous E
)béi | j ont aimés, est une cruelle tor:ure EF où + 4 pour de cœur,—mais se voir oublié, &: . Jui | : ] quand on est dans le Purgaloire, |: me | | 4 alors que le cœur est devenu plus }.
si 1 délicat et que ri2n d'extérieur ne que |. vient distraire de cette pensée, doit ire | ‘4 être une douleur bien plus poignante. |: . me | | Oh! qu’elles sont justes ces plain- | - : in- |: À tes qu’un religieux a entendues s'é- | ne |. | 4 chapper de ces pauvres cœurs abanlje |. | 4 donnés | | ï FA 1 “0 Frères! 06 Sœurs, 6 amisf.
ne |. 4 quoi depuis si longtemps nous vous as |. ‘attendens, ef "ous ne venez pas ;.
: 1 nous vous appelons et vous ne ré-
os, |: À pondez pas; nous souffrons de ces |, nt |: À souffrances auxquelles rien ne peut
1 être comparé, et vous ne compatiss
TD
F pas; nous gémissons, et vous nef
| nous consolez pas!
Hélas ! hélas ! tous ceux que nous. |!
| avons aimés sur la terre de toute-k notre affection, nous ontabandonnés;
nous pleurons au sein de cette som- |'
bre nuit, il n’est personne qui nous |
console.
Ah! c’est fini, c’est à jamais fini!
ils m'ont .ous oublié; et voilà que plus même un souvenir ne me rattache à la terre !.… 2
Partout c’est l’oubli: l'oubli sur
À toute une vie, qu'aucune parole ne : rappelle plus ; l'oubli sur mon nom,
| que personne déjà ne prononce plus;
{ sur mon tombeau, que personne ne :.Æ visite plus ; Poubli sur ma mort, que : + personne ne pleure plus ; l'oubli sur
| toute la terre, l'oubli partout !
| : Malgré des adieux si pleins de re- |’ . | grets, malgré des protestations si . | pleines de tendresse et malgré des
| serments si pleins d'immortalité,
{ voilà pourtant où tout aboutit parmi les vivants, à l’universel oubli des | morts! ni dE ous
Personne pour prier, personne .même pour se souvenir !.
—Personne ! ah! vous vous trom- ‘pez, chères âmes! Il y a sur la terre l'un cœur qui n'oublie jamais, un cœur prêt, à toute heure, à venir au secours des morts délaissés : c'est le cœur de l'Eglise catholique, le cœur d’une mère |
Elle demande pour vous, tous les jours, Le repos, le rafraichissement,
la lumière. Et nous, ses enfants Le
comme vous, et nous, vos frères qui si longtemps vous avons oubliées, | nous voulons nous associer à toutes ses prières et à toutes ses œuvres...
on Jésus, miséricorde. 15 fois.) Douz cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois.) ‘f
SIXIÈME SOUFFRANCE
_ incertitude du lemps à passer wo en Purgatoire.
“Un homme, dit le P. Félix, gémissait depuis des années, dans une E, Fe dé célèbre, Un jour, dns de souf- M
Dee AS
sa frir, il conçut une pensée de déli-
vrance. Une femme était puissante l'en ce temps-là ; elle se trouvait le 1 crédit assez grand et la main assez forte pour briser les fers du prisonnier et mettre fin à sa soufirance, Voici, dit l’histoire, en quels termes
sa 1 éloquentsle malheureux lui adressait
Sa. opne : Madame, le 25 dece mois 1760, il y aura cent mille heures que je souffre, et il me reste deux cent mille heures à souffrir encore.”’ Je ne sais ce qui advint de cette re-
4 quête. Le cœur de cette femme se :{ trouva-t-il assez dur pour résister à son éloquence? Je l'ignore, mais il me semble qu’on n’en peut mettre davantage en si peu de mots. J y a cent mille heures que je souffre, il 1 m'en resle deux cent mille à souffrir Fencore!… Il y a cent mille heures. | Il les avait donc comptées? Oui, | Comme vous pouvez compter un à un les battements d’une horloge pen- | . dant une nuit longue et triste, où la Souffrance vous tient en éveil. Or, |.
S'il en est ainsi des prisonniers de la | :
0 En Tu
terre, que dire des prisonniers de ce.
déli-
jante | monde invisible (le purgatoire) ? Qui | it le | nous dira ce qu'est pour ces souf= | 1sseZ frants d'un autre monde le passage | ison- | de la durée. Car la durée pour nous, | LnCe. { ce n’est pas le temps qui passe, c’est | rmes celui que nous sentons passer ; et la ssait lenteur de son passage croit pour les de ce souffrants en proportion de la douures leur. C'est là ce qui, pour les âmes deux | du purgatoire, met de longs jours re”? dans leurs minutes, de longues ane r'e- nées dans leurs jours; et, dans leurs
années, des siècies qui semblent ne pouvoir finir ! Ün jour, un religieux étant apparu &pres sa mort à l'un de | ses frères, lui revela que trois jours | passés en purgatoire lur avaient |‘ | semblé plus longs que mille ans. Un |.
autre, ayant dans un état exiraordi- |:
| naire éprouvé le supplice du purga- | | toiredepuis matines jusqu'à l'aurore | | Seulement, se persuada qu’il souffrait | depuis cent cinquante ans. Un hom- | :
| me qui méprisait le supplice du purgatoire, vit apparaitre deux jeunes, | hommes qui l'y précipitèrent tout à |,
memenanemedil
» | coup; après un quart d'heure da souffrances, il s'écriait: ‘‘ Retirez- | moi, retirez-moi, il y a' des années » | que je souffre ici.” Ainsi ces prison- | niers du purgatoire, bien plus que les prisonniers de la terre, comptent | ces interminables heures qui tardent ‘tant à passer, et que le supplice sem- | ble leur rendre éternelles.’
Si encore ces pauvres âmes pou- “vaient savoir l'heure de ladélivrance, si elles pouvaient dire: après lant de mille et de mille minules, mon
| supplice finira et j'irai au ciel /— "1 Mais non. Elles savent bien—et c'est “11 cette espérance et l’amour de Dieu *} qu'elles sentent vivant et ardent dans «1 leur cœur, qui disent quelquessaints, | distinguent le Purgatoife de l'Enfer | —elles savent bien que -sonnera | l'heure de leur délivrance mais | quand sonnera-t-elle cette heure tant désirée ? | sn, : | - Elles ne le savent pas ; et jusqu’au . moment fixé par Dieu, il leur semble’!
entendre, chaque fois qu’elles demandent: quand sera-ce? une voix
TT
accablante qui leur répond: Encore, :
re de ; entore des souffrances ! Îly a encore
tirez-
nnées à expier. ! | ison- Cette pensée doit nous porter à ne. que : jamais cesser nos prières. ‘ Je:
ptent crains, dit saint François de Sales, | rdent je crains la bonne opinion que mes | 'sem- amis ont conçue de moi ; ils me croi-
ront au ciel et ils me laisseront dans |:
la -douleur.’”’ 1 nl Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) | Doux cœur de Marie, soyez mon, | salut. (5 fois.) ! | /
pouance, lant mon el | — c'est Dieu dans ints, infer :
néra :
mais:
tant:
d'au | able :t ‘de- E voix
De
SOULAGEMENT DES AMES | | . DU PURGATOIRE
Les justes, quand ls meurent, ‘ sont et restent membres de l’Eglise et par conséquent, ils nous sont unis, en même temps qu’ils Sa sont unis à Dieu, dans la foi, l’es- | LT pérance et la charité. Les âmes des justes défunts, dit saint Au- | stin, ne sont point séparées de Eglise qui est le royaume de Jésus-Christ. —Nous pouvons et nous devons donc assister les défunts, comme un membre assiste un autre membre.
MOTIFS QUI NOUS PORTENT A SOULAGER LES AMES DU PURGATOIRE
: | PREMIER MOTIF :—Le service que nous rendons à Dieu et la gloire que nous lui procurons. | | Est-il bien vrai que nous, chétives | | et misérables créatures, noûs pou- | | vons rendre service à Dieu, étre |
eurent, de l'Eils nous
»s qu’ils |
foi, l’es-
ss âmes | int Au- f
rées de:
ume de .
vons et les déassiste
élus
| réellement utiles à Dieu? Oui, dit
Bourdaloue dont la doctrine est: tou- | jours si sûre, oui nous le pouvons.
Le purgatoire est un état de violence | pour Dieu lui-même. Là, Dieu voit des âmes qu’il aime d’un amour sincère, d’un amour tendre et paternel, des âmes qui souffrent et auxquelles il ne peut néanmoins faire aucun bien,—des âmes remplies de mérites, de sainteté, de vertus et qu'il ne peut toutefois récompenser, -— des âmes qui sont ses élues, ses épouses, et qu'il est forcé de frapper et de punir. Eh bien! nous pouvons, | nous, faire cesser cet état de violence en donnant à la justice divine tout ce qu'elle demande. | Je ne puis comprendre ce qui se
passe dans le cœur de Dieu quand, } par mes prières et mes bonnes
œuvres, j'ai délivré une âme du pur- !
gatoire et que cette âme va, dans |
_wne espèce de joie délirante, se jeter À
dans le sein de Dieu et lui dire mon | Père ! mon Père ! mais je comprends Li ce qu'éprouverait le cœur d'une | 4
sera æ RAR us L 2
| mère qui, sachant son fils prisonnier | pour dix ans, le reverrait amené par | un ami qui l'aurait délivré. Oh!; 4 quelle joie ! oh ! quel embrassement l' | —et, pour le sauveur de ce fils,:| quelle reconnaissance | | - C'est cette joie, c’est ce bonheur que je procure à Dieu ! c’est cette reconnaissance que je fais naître pour moi dans son cœur | Et outre la joie que je donne à Dieu, je procure encore sa gloire, cette gloire dont Dieu est si jaloux.
Ecoutons encore Bourdaloue : ‘‘ Nous admirons, dit-il, ces hommes apostoliques qui, poussés par l’esprit de | Dieu, passent 1es mers et vont ans “| les pays barbares pour y gagner à Dieu les infidèles, mais savez-vous bien que /a dêvolion aux fmies du purgaloire pour leur soulagement et pour”leur délivrance est une sorte de zèle qui, par rapport à son obijct, | | ne le cède pas à celui de la conver- | | sion des paiens el le surpasse méme | - {À en queique sorte. C’est que les âmes | du purgatoire étant des âmes saintes
nnier
é par Oh !; nent !'
, fils, *
dheur cette 1aître
ine à loire, Joux.
Nous DOStOit de ians ner à vous
ment
mes ntes
os du |
sorte :
bjot, | ver- |
MS
et prédestinées, des âmes confirmées | en grâce, sont incomparablement plus nobles devant Dieu que celles | des païens ; elles sont surtout actuellement dans un élat bien plus propre à glorifier Dieu que celle des païens.” |
Qui de nous refusera de contribuer ainsi au bonheur et à la gloire de Dieu?
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) | Doux cœur de Marie, soyez mon.
salut. (5 fois.)
VINGTIÈME JOUR
SECOND MOTIF.—Le Service QUE NOUS nous rendons à nous-mêmes.
1o Nous nous créons un prolecteur assuré dans le ciel. Cette âme que nos prières auront déiivrée a contracté envers nous, par le fait de sa
reconnaissance ; d’akord, dit le P.
Faber, à cause de la gloire dont nous avons hâté l'heure pour elle, | | ensuite à cause des terribles souf-
frances auxquelles nous l’ vons ar- | r&chée ; aussi, c'est pour elle un
Re cree RÉ RÉEEREENÉe CENT dE _"
délivrance, une siricte obligation de |
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devoir d'obtenir sans cesse pour | nous des grâces et des bénédictions.
On aime au ciel, on est reconnais- | sant au ciel | |. Et ce n'est pas seulement cette . âme qui est roconnaissante, c’est son Anoz gardien aussi, c'est la saint:
| Vge à qui cette âme était consacrée, c’est Jésus lui-même qui doit à | nos prières de la combler plus tôt de } ses bienfaits.—Et l'Ange gardien, | et Marie et Jésus, eux aussi, nous ! témoisnent leur joie par de nouveaux bienfaits. | 2 Nous nous créons au ciel quel- | ta qui, pour nous, en noire nom à nous, aime, loue et glorifie Dieu.
—Célui qui aime Dieu sur la terre 4 est toujours un peu triste; il ne sait - pas aimer, il ne peut aimer comme il sent le besoin d® le faire, et s’il 8 À délivré une âme du Purgatoire, oh!
: quelle joie, quelle consolation de se | dire : une âme sainte aime bien Dieu, elle l’aime pour moi; et tandis que je * .
| suis occupé à manger, à boire, à | : dormir, à travailler et que j'oublie
Lis
peut-être le bon Dieu, il y a dans le | Cie: une âme, ou plutôt, j'aime à le croire, des âmes qui sans interrom- | pre un seul moment leur cantique | d’indicible amour adorent, glorifient | la majesté et la beauté du Très-Haut, et elles le font en mon nom!
3e Nous nous créons des prolec- | teurs de loutes les dmes pour icsquelles nous prions, alors même qu'elles ne sont pas encore délivrées.—L'enseignement commun des théologiens est que les &mes du i'rgatoire ne pouvant pas prier pour elles, peuvent cependant obtenir des grâces | pour nous. ‘‘ Elles sont saintes, dit Suarez, chères à Dieu, la charité les porte à nous aimer. Pourquoi n'in- | tercéderaient-elles pas alors même qu’elles expient pour leur propre compte? C’est ce qui nous arrive à tous sur la terre puisque, débiteurs envers Dieu, nous n'hésitons pas néanmoins à prier pour le prochain.”
On peut donc les invoquer dans ses besoins, dans ses dangers, dans |.
ses inquiétudes. Los fidèles le font ; Æ
| habituellement et il est peu d’âmes | pieuses qui ne puissent dire : quand j'ai demandé quelque grâce par les \ dmes du Purgatoire, je l'ai ordinai- | rément oblenue.
Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) . . Doux cœur de Marie, soyez mon . salut. (5 fois.)
VINGT-UNIÈME JOUR
| TROISIÈME MOTIF :—Les principales verlus que nous praliquons.
1° En soulageant les âmes du Pur- : gatoire nous pratiquons {a charité i dans toule son élendue. La dévotion aux âmes du Purgatoire renferme - en elle-mêmt, dit saint François de
. F Sales, toutes les œuvres de miséri- : corde dont la pratique, surnaturalisée par l'esprit de foi, doit nous mé- “riter le ciel.
. « Descendre au milieu de ces feux : dévorants, apporter aux âmes, gisant
.! sur leur lit de fev, l’aumône de nos prières, n'est-ce pas, en quelque fa- - çon, visiler les malades ?
a de
N'est-ce pas donner à boire à ceux :
qui ont soÿ que de verser la douce rosée de Ia grâce céleste sur des âmes dévorées de la soif de voir Dieu face à face ? |
Avancer pour elles le moment où ; elles entreront en possession de la | béatitude, du ciel, de Lieu, dont | elles sont plus affamées que le mendiant ne l’est du morceau de pain que nous lui tendons, c’est vraiment nourrir ceux qui nous demandent :
à manger.
Nous rachetons des prisonniers, en payant la rançon des saintes | âmes captives de la justice divine, en brisant les chaînes qui les retien- :
nent loin du ciel, et quelles chaines !
Nous revélons magnifiquement ceux qui sont nus en ouvrant aux morts, par notre pénitence, le séjour de la gloire où le Seigneur leur tient préparé un incomparable vêtement de lumière d’éternelles clartés. |
Quelle admirable hospitalilé n’exercons-nous pas en les introduisant dans la Jérusalem céleste, dans la
és AB
cité triomphante des esprits bienheureux !
: Pourrions-nous comparer le mérite : d’ensevelir des corps livrés en pâture aux vers, avec l'inappréciable bonheur de faire monter des âmes immortelles au ciel ? ” | 2° En soulageant les &mes du Purgatoire nous pratiquons la reconnaissance; —certes, ce ne sont pas des étrangers qui implorent notre assistance, ce sont les nôlres : notre père, notre mère, nos amis. Ces cœurs *dévoués qui autrefois nous aimaient tant, qui, pour nous, ont tant travaillé et tant souffert, qui, pour nous peut- | être, —parce qu'ils nous aimaient trop,—ont commis ces fautes pour l’expiation desquelles elles souffrent à cette heure,—ces cœurs que nous avons blessés souvent par notre indifférence, par nos plaintes, par nos reproches peut - être. Maintenant qu'ils ne sont plus là, n'est-il pas vrai que nous sentons le remords de ne leur avoir pas assez témoigné notre affection? Eh bien, nous pou-
vons, en priant pour eux, nous pouvons tout réparer! Nous les avons :
souvent laissés seuls ; nous allons
| penser à eux ;—nous leur avons souvent désobé:; nous allons écouter leurs prières et faire pour eux tout ce qu'ils nous demandent ;—nous avons manqué de complaisance, d’afflabilité, nous avons préféré notre plaisir à leur bonheur ; nous allons nous priver de quelques moments de plaisir pour les consacrer à prier pour eux.
O mes morts bien aimés, vous serez contents de celui qui a tant de regrets de vous avoir peiné sur la
| terre, je vous le promets ! | Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) Doux cœur de Marie, soyez mon salut. (5 fois.) VINGT-DEUXIÈME JOUR.
QUATRIÈME MOTIF :—Le jugement qui.
nous attend après noire mort. : | .
Ecoutez cette parole de l'Evangile: |
Ce que vous ferez au plus pelit des |:
Ü miens, c'est à moi que vous ie ferez,
—vous serez mesurés à la méme mesure que vous aurez mesuré les auires.
Un jour viendra, et ce jour peutêtre n'est pas éloigné, où v : serez vous-même dans ce. lieu 'outables expiations, Vous en- À drez, alors, par ane personnelle et |douloureuse expérience, ce qu'est le |
Purgatoire; et comme ces pauvres âmes qui y souffrent, à cette heure, | vous crierez avec un accent lamen- | table: Miseremini mei; ayez pilié | de moi ! ayez pilie de.n: 91!
Et, par une juste permission de | Dieu, ces cris déchirants pénétreront !| l’âme de ceux à qui vous vous adres- | serez dans la mesure qu'à cette heure, ces mêmes lois pénètrent votre cœur; —-vous avez oublié, on vous oublie-.
ra; Vous avez repoussé comme im- .| portunes ces demandes de prières,
vos demandes à vous seront repoussées ;—vous n'avez pas voulu vous priver pour faire une aumône en fa- :{ veur des morts qui la réclamaient,
on n'en fera point pour vous. Et
vous serez seul, seu], sans ami,obligé sn
meles de rester dans le feu vengeur jusqu'à Ce que Ynus ayez expié, vous-même,
eut- la plus s:t:'e souillure. | f erez t, quad même, plus charitables.
'ou- que vous, vos parents intercéde- | ° en- raient pour votre délivrance, Didu, | e et | arbitre souverain de l'application | : “à st le | de leurs suffrages, ne vous fera sentir |* vres que dans la plus étroite mesure les |. 4 jure, | effets d’une charité dont vous vous nen- | êtes rendus si peu dignes. pilié | Oh! ne nous mettons pas dans le |
cas d’être ainsi abandonnés!
Mais si vous avez été bon, dévoué, | charitable pour ces pauvres âmes, .f c'est Dieu,—il l’a dit, —Dieu lui.
mème qui vous rendra, et au centuple, ce que vous aurez fait en son |.
nom pour les siens. Et supposons | que vos parents et vos amis vous abandonnent, Dieu suseitera de bon- !
nes âmes qui prieront pour vous ; | el qui expieront pour VOUS, — où bien encore, Dieu, par une abon-.| dance de grâce toute spéciale, vous |, fera sur la terre, en augmentant »
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spot trop: juste , une seule bonne action: pont et comme Li Lai ms d en
. _ : es | œisé. es 4e | saint Ambroise: 4 Tout Ce que nous * charité. aux mes du
sir ul dans lag ele: nous
as . déposer quotidiennement Does. œuvres quelque :pétites, w'elles soient :.et là, elles sont on hrs et la, elles se multiplient : et là; nd nous sommes dans la.
Fe) viennent,
À Moh Jésus, mésdéirorde. (5 fo Doux cœur de raies na | at Le jai “he Minc
L. ‘| Moyens. généraux
eu mon Dieu, merci d’avoir | dans votre miséricorde infinie, pe:
! mis à mon cœur de faire du bien À és pauvres morts et d'en avoir multiplié autour.de moi les: moyens, |: Ges moyens, dit un pieux auteur, 1 sont aussi nombreux que les ‘batte- | ments de mon cœur, que mes pen- ] s6es, que mes paroles, que mes sous Pirs; que mes actions puisqu'il n'y {8 pas ‘une de ves choses qu | puisse leur être utile’:
Un mouvement -du: cœur à Je | r'tention, ur regard vers le ciel:
en leur mémoire,-un soupir @ itié pd ue une, pee de.
compassion à cause : dés: maux
qu'ils souflrent,-les noms de Jé- |
sus et de Marie prononcés avec dé:
votion en leur faveur,—la moindre
|‘bonne œuvre en se souvenant d'eux,
Wa
A ET
diminuent certainement leurs peines jourvu que la charité y ait quelque art:et que celui qi pense à ‘eux et Le “git pour eux soit en éfat de.
ie OR A CN EU ES ; Réellement, il nous en coûte péu, “bien peu pour soulager les défunts.
Nous sommes obligés de faire cer-
‘taines prières soit en particulier
soit en public, —d'assister. au moins Je dimanche et les fêtes d'obliga-
tion. à la sainte mosse,—de nous |
approcher de temps en temps des
Sacrements, —de faire. quelques |
ûnes ef quolques aumônés, = de pardonner
he
| # n08 entemis, de nous | efuser lès plaisirs dengereux. — |
| Tout vela;si, étant en grâce ayec |
Dieu, nous l'offrons pour les: ânes
En rrRatOire, et accepté par Dieu |
LE
| fatigue du travail obligatoire,
| méritées, — l'intempérie : inévitabl | des saisons, —le support de ceux qi | nous entourent, :tout cela encore
nous, ‘et les péchés des pauvres
| bon Dieu permet sans jamais mure
{ offrons à Dieu, pour nos chères | âmes, tout le bien que nous pour-.
_rons faire. oh! que a pen de souffrances au Purgatoire ! :
| guet, puisqu'avec si peu, il peut ga:
| gner le Ciel et Je faire gagner de LL | autres,
nur (5 ee
ft be: pétass: de tous +. à u
Jés chagrins qui presque continuel:
lement tourmentent notre vie,—
les infirmités envoyées directemen par Jieu, —les humiliations . 10
peut servir à expier nos péchés&
âmes du Purgätoire, Acceptons donc: tout ce. que.
murer contre'lui, tous les. matins,
Que l'homme est riche, dit Bos-
‘| Mon Jésus, miséricorde. (5: fois.}:
Dour cœur de Marie, sus mon
VINGT-QUA TRI. JOUR
PREMIER MOYEN La Prière.
| Le prière, directement faite | Îles âmes du Purgatoire, ést Ja: a £ plication d’un enfant qui éd e | ‘Dieu de sa montrer Lu el miséré À : ‘Une. prière ainsi fuite, une. prière.
-émue, pds laisser Dieu insensaine? | autant que da ee 8, per.
L He-môme, quand ellé WHh md | d'un cœur innocent et qu’elle ‘est to avec instance, une force im:
dit. saint Jacques: Elle onte jusqu’au cœur de Dieu: elle F énètre dans ce cœur, elle V'atten- | :
it, elle lui arrache; ‘en en quelque À. Le orte malgré s4 Justice, Je pardon ét.
la miséricorde, - Jé ‘prierai donc, je prérai - beau:
Oup pour mes morts, je ferai à Divu elle violence Linie est si agrée le; rierai rebuter me raf
Hp parmi: mes prièrés. je ferai me tout Ales qu i sont indulgenciées ; le: chapelet, le chemin de la crois, les D ocbiione spéciales... etc.
| Une fndulgence est la rémission totale ou partieile des peines tems porelles duss aux péchés déjà par.
-donnés quant. à l'offense et à :la.
peine éternelle ;. cette rémission est accordée par l'Église, qui en a recu le pouvoir 4 Jésus-Christ, par l’ap«.
| plication des mérites surabondants.
de Jésus-Christ.et des Saints.
“Ceux qui vivent sur la terre, étant.
‘encore sous la juridiction du Pape;.
il dus applique les. indulgences par |:
anière. d'a solution. en vertu de:
que. VOUS remelirez sur la iorre serà remis. nos le: crel.. Mais les morts {n ‘étant 1 on,
se ne par les. sant :
SA ri et des Saints
' AT A 2 d ii “
| nable et le fait offrir par les fidèlès, | pour les défunts, à Lieu qui l'ac-:
4 ceple en paiement. Dans te cas, :{ les vivants substituent les morts à .] eux-mêmes, .en vertu de la commu- :
«4 nion des Saints. C'est ce qui.fait:
| dire à'saint Thomas que l'indul.
gence n’est pas une pure. rémission 1 mais une espèce de rachat. où ‘1. Doctrine consolante | Elle me per.‘ t met d'étre bon envers mes morts ; | elle me. donne l'assurance que je | | puis ramasser. pour: eux ; elle me { laisse le bonheur de me priver moi. , mème pour eux et par là d'expier ce manque d'affection et de recone | naissance qui, pendant Jour vie, a dû leur être si sensible. HE - Une induk,ence est une clef que lEglise me remet pour pénétrer dans son trésor renfermant les: mé- | ites. de, Jésus-Christ et des saints, :
avec pérmission de puiser {a somme | ju’elle. a elle-même indiquée,---cette | omame de mérites, je la rémets à | Dieu pour payer les dettes des mes | du Purgatoire; el Dieu: epte,
| ue olique &œ; NOUS si nous | livres ainsi vos s"ergbrs j—je veux | je veux y puiser} . :
‘Mon Jésus, misff{torde. (5 fois:} .
Dous cœur de, Marie, s0Yes mon salut. (5 fois.) « | NINGTGINQUIÈME JOUR | “ARGbNE MOYEN: Là Sainte Mes:
C'est le sa ‘À plus efficace le: moyen le p lus pr ompt pour sou:
| lager et délivrer les âmes de nos morts:—A chaqua, messe célébrée avec dévotion,.dit saint Jérôme, | plusieurs ameë: ‘édrtent du Purg toire.—Elles n’endarent aucun tour.
ment pendant jgsmesse offerte: pa 2 elles, ajoute ce docteur. | | À 0 à Apt Jésus fui-même.
son fère’ en échange, en
1 ot
À. Matt rien faire de mieux que d'é ‘ ie our son âme, le saint sacriioe LL J@, Messe, Qu ‘le consécration, il ses. mains et. ER ‘éternel, faisons KA fchangs. | Vo ‘tenes. Ar de’ maù ami Purgatoire, et ni Je ti . qui « *est ere. mes.
détivrez mon ami, ) vous fe votre Fils avec tous Les s érites de sa mont bt de sa Enssion: "Au monbent de élévation, | il voit l'âme de s0 74m toute rayon-
. nænto de gloire qui montait au ciel, | LR dans Le sainte. messe, c'est le
” de Jésus : ats.est donné en ë nt des dei sde sage ns on .
leur infinie.
Lè, li ni gnité ‘à dire
rite, dit Rourdeloue, ne dépend | | ’ i ? ds ) {point de la sainteté de cel; qui E | | Pofre,et beaucoup moins de celui qui £.: 1) {le fait Offrir. maïs est uniquement | || .# J'attaché à Ja gersonne de Jésus. L11:
Christ et au ra son sang ; d'où Eh
. ‘M à FL l'Est :
L k Ca LI vd mé : :
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il suit qu'un péebeur, dans l’état F0 même de:son défofgte, peut contri- F9 bueër au repos dps, Le du Purga- FE 00 toire..." #f le pent: et il le doit aveg À d'autant plus de rajson que ce sa: b'!
crifice est je sé moyen que Dieu lui Jaïsse pour shpgléer à l’impuis- | sance où il se ‘trouve de secourir À autrement ces âmés prédestinées. À Dieu regarde l'MStte qu'on lui pré- | sente- qui ‘est Jésus-Christ, et non £ point celui par 1e ministère ou les À soins duquel elje ui est offerte, ” E:
‘Je ferai donceofrir la sainte E | messe pour mes morts. —#Si. je ne le. À { puis pas, j'entgridmai la messe pour E A: eux : ehtendre ‘la, messe, s'unir au |prêtré qui la célèbre, C'est offrir LP.
ausei là sainte victime: Souvenez- P.
Gus, Seigneur, it le prétrea Fof ‘de vos’ serviteurs ici pré: |;
qui nôns vous offrons ce [4
qui
; mêmes. vi. : F | pue .Je communierai pour eux; la
1 sainte communion est, après. le
saint sacrifice, Façté le plus sublime dela religion, celÿi qui procure, le lus de gloire # , celui qu par a sentiments Aithhmilité, de. conitrition: et d’antéûr qu'il fait naitre ans l'âme, devieht une des: œuvres | galisfactoires leg-plus utiles. . 7 Mon Jésus, miséricorde. (5 fois:}:
Doux cœur de Mgrie, soyez mon salut. 15 fois.) °eo°. ‘4 1." VINGT-SIXIÈME JOUR TROISIÈME mOyaw»s- Le jeune, les .
! : mortificationsr l'aumône.….
Les actes de iortificauon, en gé- -néral, nous rendent.plus, humbles, pidux, par conséjeu; les
faveur des
‘‘Biles souffrent, ces âmes, parce que elles furent ldches, sensuelles, paresseuses, peu soumises. et NOUS, aous'efforçant de devenir plus aclifs:
| autravaii, plus fervies pour résister aux tentations, plussmortifiés dans | | nos sens, plus .gé4}eux pour dons K, ner, ncus réparon®s 6e quelles ont | :
mal fait,—nous. faisons ce qu'elles |.
| auraient dû faife,- nous compen- | sons ce qu'elles ÿf”ont fait qu'impar:
| faitement et, par-4à, nous payons | réellement à Digu les dettes qu'elles ont Contractées’v.° . | Elles souffrent, ces âmes, parce | pes ont recherché avec trop ‘empressement-Égs plaisirs du mon- |
| de; permis sans-doure, mais auxquels elles se sont trop livrées —rette curiotsté qui a bibshe,la délicatesse de ‘leur vertu,—cette dégère sensualilé
| dans les repas.…-Oh! puisque Dieu ! E'veut nous accepte” comme répara- | teursetcomme rédempleurs, privons- .F nous, à teur intention, d'assister à | cette fête mondaine qui nous émpé- | :
:cherait:de prier avec recueillement, ! | *aHons pas où nous entrainerait | d
te curiosité, 9 quoi d'in n’ y ait en {
.4 de bien répréhensil le,-nê: recher- “} chons pas ce qui flatterait notre goût, soyons surtoyt sévères obrervas teurs des.) joûneg & de l’abstinence imposés par l'Eglise.
{ quoi, mes’ uvres morts, je vous sais dans j':Swüffrance et moi je vivrais dans té Mfiüisir |'je puis, en me privant de gps qui du reste risquerait de rendre. mon âme moins belle, vous soulager,-et jenéle ferais | pas Er mon Diaeme voici! frappez- |
cù moi, mais épargnezslès | soulagez-lesl f
4 Faisons aussid’aumédne à l'inten- ï 4 tion de nos Morigeese
t, Quand un pauvre vient tendre: je % nain à notre. porté, disons-ui en lui. remettant le peu’que, nous, pouvons À donner : Priez ppyy Mmes’ pauvres À . mariés ! Oh ! si nous pouvions voir | ce que. notre aumône 8. fait de la “prière de ee mendignt{ Elleen à fait, | ” dit saïnt Ckrysostümié, l'amiede Dieu, [ ‘une prière laujours écoutée ; et notre 4 pannes a ses mains, devient | | queique chose de toui nuissant, g { éma Le cœur æ Dies ae ob. :
ROUE sde notre parer ps Î |-biens > nous nous privons pour donner; Dien en échange nous donne des êmes ! | | « Surtout, si nous savons que nos!
| morts ont laïsse des deties, acquit-
| tons-tes pen et générant | mens;
|: Si nous savons que nos morts aient:
| connis quelqu'érjustice, allons la:
ser: et, ex faisant l’aumône, à ayons l'intention de compenser les:
‘| torts qu’ils peuvent avoir faits et que:
nous ignorons;: s'ils nous ont fait quelques recommandaliions, accom-
‘j-plissons-les sans retard.
S'ils nous ont demandé des messes
4 faisons-les acquitter le plus promptement possible. j.
| La volonté et même les désirs des À | mourants doivent être sacrés, : .
: Mon Jésus, miséricorde. (5 fois} - Dour, cœur de Marie, dé HiON:
acle hé- | LRU aux | ontnous
Cet acte héroïque plait. aux âmes énéreuses, à ces âmes qui ne sont
reuses que lorsqu'aprèsavoirtout ; peuvent se donner elles-mê- . Aussi: est-il partout accueilli enthousiasme, et acte du reste n'est pas nuisible } à ceiui aui le fait : 17 ceniuple le mé- | dc dr foules nos bonnes œuvres.—\ ; mérite d'une œuvre procède en | flet.é :acharile, et plus une œuvre | enferm’ de charité, plus elle est, à |.
us égards, méritoire pour le per- it onn.. qui sn fait; or, est-il, dans la E la plus chrétienne et la pl turelle l |
frrité véritable que celui par lequel, | | nous dépouillant de tout le mérite | | satisfactoire de nos prières et de nos:
| bonnes œuvres, nous l'abandonnons [à Dieu pour qu'il l’applique lùi même aux âmes du Purgatoire ? : . ?
Cet acte héroïque centuple encore
elles | ) . | lefruit impétraioire de nos bonnes | don. … ‘{ œuvres. Quand nous demandons une | : ères | : | grâce à Dieu, nous ne sommes plus | r les | seuls à. demander; des milliers! | 44 . M: | d'âmes, ces âmes pour lesquelles }: aimes | nous avons fait cet âcte, demandent |
sont | | avec-nous; elles demandent du ciel ‘tout! KE |-sielles y sont déjà , elles demandent
-mé- | : . | du Purgatoire si elles y sont encore : |. ueilli |. Voici ane des formules de cet acte: | REre 1. “Pour votre gloire, à mon Dieu, | siblef D: |et pour imiter le plus possible le k se mé- | +11 cœrr généreux de Jésus, mon ré-i} es.—:| | Aémpteur, afin aussi de montrer mon le en: | dévouement à la très-sainte Vierge, |
: M8 mère, qui est aussi la mère des
uvre. US. | sh st, à |. âmes du Purgatoire, je remets entre “per- ses mains toutos mes œuvres satis-
factoires ainsi que le fruit de toutes celles qui pourraient être faites à | on intention après ma mort, afin,
À el en fasso- l'application Pa
| âmes du Purgataire selon: sa segesse, ras rater pe k
: Cet acte donne aux prêtres Vente] *taus'les jours de-l’onnée, — :
A -aur fidèles, une indulgence plénière qe squellaïls peuvent délivrer une
1 u Purgatoire toutes les fois _qu'its font la sainte communion et tous les lundis en entendant la saïnte :
| Messe pour les défants, pourvu qu'ils | visitent ce jour-là une église et
nt aux imténtions du souverain plus, ils peuvent appli‘
-quer. aux morts toutes les induk.
gences qui en yertu des concession 4 "à ne seraient gere agen
: Tele fsis dans toute s Son. honte: À je prononce avec bonheur cette for-- ‘mule rare. m'est indiquée, et j'ai l’iri tention de ls renouveler, au moins un à des. veus. mes Aie
ns noie: pas, mon! Dieu | que-ne donnerais-je pas pour contri- | buer à votre gloire ot pour épargner | à mes morts tant regretiés un a de souffrance ! |
: Mon: Jésus, miséricorde. (5 fois} Doux cœur de Marie, soyez mon | salut. 6 fois)
PAR
Les ÂMES DÜ PURGATOIRE..
Qu'il re À stérile pour .
hab des âmes de
| me morts, IRAIS nous poste :
à plus nd ee devoirs
our éviter ces néghgences et :
os fautes qui, ee | re Pre san Li À tortures !
À VINGTAUITIÈME. JOUR.
| LBGONS DONNÉES PÂR LES AMES nt J PURGATOIRE. “A
Es à ra de ous: utiles. dit. le: P.
Faber, nous pouvons retirer pur
Vo
amour de la pureté en général et
-comme conséquence la crainie d'offenser Dieu,--la fuite des occasions
du péché,—le désir de se mortifier
pour empier ses fautes;—l'empresse:
ment à gagner les indulgences. : :} «À peine l'âme est-elle séparée du
À corps; qu'elle se: trouve, sans pou-
voir se rendre compte de la ma-
‘nière.dont cela se fait, en face de
Dieu, qu'elle voit, qu’elle connaît...
“elle .se sent par sa nature impé- } ueuse, attirée à lui avec une vio-
| lence qui n'a rien de comparable
ur la terre. mais tout à coup /a |
pureté de Dieu se montre à elle,— |.
. Cêtte pureté qui est quelque chosé
d'indicible à la langue humaine et, E |
Et dans le purgatoiré, cette âme |f
: juste.et aimante, perd de vue tout le |f | resté pour ne plus voir que deux.|}… choses: la pureté de Dieu quelle
: L aime, la nécessilé de se rendre digné | | dé'celle pureté. pen
: 4. Etelle souffre cependant, et sa { douleur en devient d'autant plus | vive qu'elle ignore complètement
ï pr cessera cet exil qui la tient { éloignée de son Dieu. ‘ C'est, dit {encore sainte Catherine, une peine |:
| si excvssive- que la langue ne saurait l'exprimer ni l'intelligence en À; evoir la rigueur. Quoique Dieu, LS
Sms bonté, ati pts de l'en
-trevoir: un: Anstent, ma langue ne
? M l'exprimer... et cependant si
|‘ une’ âme qui n'est point encore
| rifiée était admise à la vision de
fee, ‘ee souffrirait dir dd er se-
e dans le Purgatoire; car ue 7 | rait hors d'état de supporter cette * 0 pie (Èr excessite et ‘celle exquise. se
1 ce. ” v | "N'estilpas vrai que ces paroles 1 sont-de nature à nous faire redouter À EE Lio la moindre faute et À nous conser- | ) len ver dans ia pureté? Demandons aux | 0 À oi âmes du Purgatoire de nous donner FO | l'horreur du péché. | . | du Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) à Euh.
.MDous cœur de Marie, soyez mon | " ‘seb (5 fois. | Abe
VINGT-NEUVIÈME JOUR | 1p | ueçore DONNÉES PAR LES AMES DU | LEA + Ha re | +: LE La
> Sainte Brigitte vitun jonr, devant |
le Souverain Juge, une âme dn Pur- | toire quise tenait debout trémte D cette âme re- |
du Purgato J'ai "4
Ga à mai | tions fatiles, 6 et + but,
les
| es sans Hs de fois c est r celà que je souffre !.
Je me suis lais e.eller à des urmures contre pr supérieurs, mon confesseur, mes parents ;.imurmures légers sans doute mais résulat. de l'amour-propre froissé, du anque de respect, de l& jalousie—
|c'ést pour cela que je souffre !
J'ai consenti. à des sentiments de vanité pour mes vêtements, pour mes: ameublements, pour ma famille; je me.suis vêtue avec orgueil, j'ai ‘suivi les modes par coquetterie, j'ai recherché une excessive te | D c'esl pour cela . Je
| 36 me suis procuré de petites sensualités pendant mes repas ét hors | de mes repas sans nulle nécessité, | -des sensualités dans ma tenue un | ü.molle et nonchalante, dans la | erche d’un peu trop de bien- | être, dans le lever du matin, dans | sas de tout ce au sn æ nature
; AB Hs | Et Li mA ‘spirituelles dans lé but. d'être | | | louée, appréciée, recherchée et bril- | ler plus que les autres—ef c’est pour Li cela ch e je souffre ! | manqué de bonté pour venir |.
en te à mon prochain ; négligeant /| de le consoler, de le défendre, de Je | »
porter au bien; conservant volontairement un petit sentiment de | rancune; de jalousie—ef c'est pour
cela que:je souffre !
He; J'ai:omis par nonchalance et par\| &i manque de soin plusieurs commu ai nions du i m'étaient permises; j'ai eté été lâche dans mes prières, peu apse | pliquée à mon chapelet et à mon (ar | oraison—ef , c'est pour cela que je en. | | souffre !
crs | = Mon Dieu ! comme ces aveux té, | m'éclairent4 se à ! * Mon Jésus, miséricorde. (5 fois. LS ir uz Cœur de Marie, soyez mon
D. | ah. (5 fois.)
III
Faui-il écouter éncore d’autres leçons ?. Encore uno seulement, une des plus utiles pour mon âme. :
… la pleints que laissent écha |
\prefqus toutes les âmes Dre parce que presque toutes } 404 ent pour ne pas avoir assez pris la grièveié du péché v (el.
Fi: ous nous disions sur la \ Ge n'est qu'un péché véniel et #00.
| nous laissions sn ce léger penchant de notre cœur, à cette: 1ébère
# ; satisfaction de nos sens. ‘. Mais
‘comme notre illusion s’est
-lorsqu’à le mort, nous avons! va, Î
dans la lumière de Dieu, les lamen-
‘tables suites d ces fautes! Fer 1
‘reuses encore qu'elles n’aiént ‘eu pour nous des suites plus.
ribles !— Quoi plus terribles. pr
:h celles. d'être dévorées par 1 les flam-? .
or qu rune ?
pe ci e-véniels p ou
-vaient nous conduire à l’enfer. Les péchés véniels ne damnent pas, sans | ‘doute; mais commis avec vus, avec | "malice, en grand nombre et sans | ‘qu'on les efface presque jamais par ‘une. véritable pénitence,' ils condui- | sent peu à peu, par une pente insensible et bien glissante, à tomber ‘dans le péché morlel qui damne.
“Hs conduisent à ce terme fatal | “par l’affaiblissement progressif de | toutes les forces vives de l’âme;
{ls y conguisent par la diminution de l'horreur du mal; |
: Ms y conduisent par l’excitation et ‘par le développement des passions, Ts y conduisent par la soustrac-
À tion de certaines grâces spéciales de | choix ; :
| ls y conduisent par mille voies à | | la fois ; et quand une âme dans cet.| | état ne se convertit pas, il n'y asou-!
l'vent que la mort arrivée à lemps |.
.. fiqui puisse l'empêcher de rouler jusqu'au fond de l’abime, mais, hélas! } | Dieu ne fait pas toujours cette misé- | a
ricorde d'envoyer la mort assez tôt, our. prévenir le dernier malheur {y
st Dieu ‘nous ‘à “fait oëtie | re a nous : nous sommes morles à lemps ; | mais quel épouvantable. châtiment que lé nôtre! quelle terrible expiation que celle que nous subissons. 4 cha- : cun de nos péchés véniels correspond | une mesure de peines. Et si Dieu | voit en nous des milliers de péchés véniels, quelle sera la rigueur et la | durée dés pèines qui nous sont encore.
réservées ?
- Etremurquez, 6 chères âmes de la
{terre qui vous intéressez à nous, | »
| remarquez, que le Purgatoire n'est «b
pas le châtiment des seuls pééhés 16 véniels encore subsistants à l’heure. fs
[de la mort, mais aussi le chdtiment | 96 : de tous les péchés pardonnés el non :
‘expiés. | P
se h ! vivez donc dans la justice, | l
Ÿ dans la sainteté, dans la crainte de | î in
À Dieu ! b LD
.. O vous qui nous aimez, ne venez Ja
| pas où nous sommes, vous RE à lu | riez trop !”’ |
. Mon Jésus, miséricorde. (5 fois.) br
. |. Doux cœur de Marie, soyez mon ar (5 fois.) -
* c nt
LE LENDEMAIN PERSÉVÉRANCE À PRIER POUR LES MORTS
, Parvenu à la fin de ce mois con- |
sacré aux âmes du Purgatoire, me :
sera-t-il permis de lever les yeux au ciel et:de me demander si par mes prières dé lous les jours pour ces pauvres ämes, par mon assiduilé à.
” |Heur donner tous les jours la partie * |salisfacloire de mes œuvres el leur | appliquer les indulgences que j'ai | | gagnées, j'aurais eu le bonheur d’ob-
Hienir que l’une d'elles fut appelée à :
jouir de la possession de Dieu. | : Oh! si cela était, mon Dieu ! Si je Pouvais me dire : Il y a au ciel, à cette heure, une âme qui me doit de }, | | lavoir rachetée du Purgatoire |! — | june âmé qui parle de moi au bon L |'Dieu, qui, pour moi, glorifie le L | bon Dieu, — qui pour moi aime la _\ [très sainte Vierge!
| Sicéla était, que je serais heu- Je ne puis le savoir que par un | miracle, et ce miracle je ne le de- 4
hde pas ; mais ce que jé sais, c’est le, tôt vu tard, Si je Continue mes, Wrières, mes supplications, le don:| généreux des mérite” ‘ont je ne puis disposer, et si en même temps je me.
| garde en état dé grâce, ce bonheur.
| d’avoir racheté une dme du Purga:.
| toire m'arrivera. | Je ne veux donc pas cesser de, m'intéresser à ces pauvres âmes ! Il’ | y va de la gloire de Dieu; il y va.
de mon salut aussi ! :
Dans quelques communautés, on voit à la porte de la chapelle ou du . |-réfectoire, un tableau portant le nom de Sort spirituel en faveur des âmes.
F du Purgaiiore. A | Là, précédées d’un numéro d’or- À dre, sont désignées par une: dénomi-.
nation particulière, quelques unes | des âmes du Purgatoire, … | .! | Au dessous du tableau, dans une .. | boîte, sont des numéros correspon- : & dant à ceux du tableau, et tous les, | lundis, chaque religieux; en passant..
Aitire un de ces numéros et doit, pen- .. | dant 4oute la semaine, appliquer le | fruit de ses prières et de ses œuvres
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ui est ainsi désignée.
L urra diriger son inten- { thode de pri | |. On pourraït dire par exemple: CF
PRIERES ; . | EN FAVEUR DES AMES DU PUKGATOIRE
} Prions beaucoup pour les âmes du énomi-.| M !Purgätoire. Chaque prière, surtout s unes À si elle est indulgenciée, — chaque | orne | : 1 bonne œuvre faite à leur intention, | | ! { les soulage en diminuant l'intensité | |: + de leurs affreuses douleurs et abrège |. L. { la durée de leurs peines en avançant . leur délivrance. Or une heure de | :
4 plus en Paradis, une heure de plus }, .
pour posséder Dieu, pour aimer Dieu £ ; dans toute la puissance de son affec-
HT REULE TER VE Var à AN PU
tion, qui dira ce qu'il y a là de joie, d’enivrement, de bonheur ! | :- Si nous avons quelque influence | autour de nous, prélres, religieux, … | mères de famille, supérieurs de com-.
. | munauléétablissons l'usage de prier, .
| de souffrir, d'agir pour les mortg Ce que nous établirons, si le bon | Dieu lui donna la durée, sera pour . | nous une source de bonheur même { après notre mort. La théologie nous + dpprend que chaque fois qu'il se fait {une bonne œuvre dont nous avons | posé la”cCause pendant notre vie, À notre gloire accidentelle s'augmente | dans le ciel, et, si nous sommes en 4 Purgatoire, noire peine diminue. | 1 Ainsi, avons-nous, dans une pa- | : | roisse, élabli le Rosaire ? avons-nous| l’accoutumé nos enfants à prier Dieu |! | A Soir et matin, à visiter les hôpitaux, % 1 à donner l’aumône aux pauvres?
| avons-nous appris quelque prière à.
‘À unignorant? toutes les fois que dans :
cette paroisse sera dit le chapelet, | toutgs les fois que nos ‘enfants pra- | . | tiqueront une des vertus que nous | :
| leur avons enseignées, nous ressen- |
hat
+ eme verni.
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FRS 12 |tirons une joie nouvelle, la joié de voir Dieu glorifié à cause de nous.
Prions donc beaucoup pour ces'!
‘chères âmes ; gagnons pour elles beaucoup d’indulgences. Sachons, :
| du reste, qu'il suflit, dit S. Liguori,
1 pour devenir un saint de’ gagner le plus d'indulgences possible. — Pour ceuæ qui cherchent l'amour de Dieu elle ciel, écrivait S. Ignace, {es in- | dulgences sont un riche irésor et | comme autant de pierres précieuses. | .Ayons l'intention, chaque matin, de gagner toutes les indulgences
‘| qu’il nous est possible de gagner pendant le jour.
Le | CHAPELET DES AMES DU PURGATOIRE.
.… Ce chapelet consiste à répéter sur .
| chacun des grains du chapelet ordi- | naire les deux prières suivantes qui.
| sont. à la fois ef les plus courtes ei
les plus riches en indulgences..
| I Æur les gros grains, on dit les }
| actes de foi, d'espérance et de cha |
| ritérenfermés dans ces paroles: |.
… Credo in te, Domine, quia verus ; La
que fdus ; : | mn quia onus,
'érois en VOUS, Seigneur, parce ni | Que vous éles souverainement : vrai.
J'espère en vous. parce que vous
dles souverainement fidèle.
! Je vous aime, parce que.vous éles souverainement bon.
..… Le souverain pontife Benoit XIV à attaché à ces actes : 1° une indul- -
À. gence de sepi ans et de sept quaran-
4 Maines chaque fois qu'on les récite;
: 2 Une indulgence plénière une fois le mois quand on les a récités au moins une fois par jour.
3e Une indulgence plénière à l'article de la mort, ‘quand on les a rés cités souvent pendant sa vie. “os
:... IE, Sur chacun des petits grains,
à on dit l'invocation: Dour cœur. de
: Marie, soyez mon salut.
Le souverain pontife Pie IX a
«attaché à ces paroles dites avec un | cœur contrit: 1° {rois cenls ‘jours | d’indulgences chaque fois: . ie . ?* Une indulgence plénière une | foi oïs Je mois quand on. Lee ue ir
J'éitées chaque jour.—(Ces indul.Ÿ | | , | gences plénières aux conditions or-:| _'dnaires: confession, communion, j ivisile d’un oratoire public et prières(k.
{ pour le Pape.) INT. Avant le chapelet on fait dé.
| votement le signe de la croix en pro- |:
-nonçant les paroles, et on gagne. , ainsi une indulgence de cinquante fau Jours accordée par Pie IX, de centuli | jours s’il est fait avec de l’eau bénite. h ne FE
1 IV. Puis, l’offrande suivante ou; . { une autre semblable : Mon Dieu, par:| . { le cœur très doux de Marie, je vous:
offre les indulgences que je pourrait | gagner, el je vous prie de les appli:
quer aux dmes (ou à lelle âme) du:
urgalotre.
_: Trois à quatre minutes suffisent; | Pour réciter ce chapelet, et on peut,; | Chaque fois, gagner pour les âmes du; L Purgatoire quatre-vingi dix-huit ans;|!.
. À et plusieurs quaraniaines d'indul*f}.
|| gences ne
1 Dire ces prières sur un chapelelt}'
+ | n'est même pas nécessaire; les in- | duigences sont attachées non aux:|s méthodes mais aur formules ; et il
Mie. sr ane Seb LT À LT. ANA INT ISO
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suffit que los prières soient dites’!
l'âme en état de grâce, c'est-à-dire, [Fexempte de péché mortel et contrite | de ses péchés véniels.
IT
L "Rieuse invocations qu’on peut faire pendant la
te Messe ou en forme deneuvaine en ajoutant #près chacune d'elles une dizaine de chapelet, ou Mon Jésus miséricorde.
1° O Seigneur Jésus ! daignez par
. | le précieux sar que vous avez ré- ..’ l'pandu au jardin Ces Olives, secourir à et délivrer les âmes du Purgatoire;
surtout l'âme la plus délaissée. Pla- ‘cez-la aujourd'hui dans le ciel afin
" { qu'unie aux Anges et à votre sainte
: Mère, elle vous bénisse à jamais.—
. [Ainsi soit-il. |
. 2e Seigneur Jésus! daiïgnez, par le
| seng précieux que vous avezrépandu | pendant votre flagellation, secourir | et délivrer les âmes du Purgatoire;
surtout l’dme qui pendant sa viem'a
À fait leplus de bien. Placez-la aujout-
d'hui dans le ciel afin qu'unie aux Anges et à votre sainte Mère elle | vous bénisse à jamais.—Ainsi soitil. EF: .
__3° 0 Seigneur Jésus! daignez per f:
ai on 125 —" ‘le sang précieux que vous avez répandu pendant votre couronnement (’äpines secourir et délivrer les âmes :
a. Purgatoire : surtout l'âme qui q lus aîmé la lrès sainte Vierge.il Placez-la aujourd'hui dans le ciel:
‘afin qu'unie aux Anges et à votre Sainte Mère, elle vous bénisse à, Jamais.— Ainsi soit-il. C1 4* O Seigneur Jésus! daignez par !| le sang précieux que vous avez ré- F ;
sé P | pandu en portant votre croix;:se-| re ; » . | Courir et délivrer les âmes du Pur- |: la- M | gatoire; surtout l’éme qui souffre à. fin » | Cause des mauvais exemples que je | ate D | lui ai donnés. Placez-la aujourd'hui :
À dans le ciel, afin qu'unie aux Anges » jet à votre sainte Mère, elle vous bé- } | nisse à jamais.—Ainsi soit-il. | E 5 O Seigneur Jésus! daignez par :| les mérites du sang précieux ren-
“a. fermé dans le calice que vous pré- | aq; | sentâtus à vos Apôtres après la Cène, E. à À secourir et délivrer les âmes du Pur- |:
he M l'gatoire; surtout l’éme qui fut la
LR plus dévouée au très-saint Sacre-
| ment de l'autel. Placez-la aujourd’hui | J\dans Je ciel, afin qu’unie aux Anges |
ik dr — 1926 — ! Jet à votre sainte Mère, elle vous bé- E !. flnisse à jamais.—Ainsi soit-il.
1, 6° O Seigneur Jésus! daignez par He. l'les mérites du sang précieux qui | Le © [coula de vos plaies sacrées, secourir et délivrer les âmes du Purgatoire ; surtout l’'dme de ceux à qui sur la | terre vous m'aviez confié. Placez-la : aujourd’hui dansle ciel, afin qu’unie aux Anges et à votre sainte Mère, ‘lle vous bénisse à jamais.— Ainsi soit-i].
7° O Seigneur Jésus! daignez par ‘les mérites du sang précieux qui | sortit de votre cœur sacré, secourir let délivrer les âmes du Purgatoire; | surtout J’dme qui a le plus propagé le culte de votre Sacré-Cœur. Placez- ‘la’ aujourd'hui dans le ciel, afin | mn A 2 “ie aux Anges et à votre sainte £ | Mère, elle vous bénisse à jamais.— Ainsi soit-il. | … 1 8° O Seigneur Jésus! daignez par * "les mérites de votre sainte résigna- À tion sur la croix, secourir et délivrer … À les âmes du Purgatoire, surtout | | Pdme qui a le plus à souffrir de ma !
1 conduile. Placez-la aujourd’hui.dans
ciel, ein qu'unie aux Aigese à Ë
hotre sante M°re, elk vous bénisse 4
B jamais.—A): « soit-il, ne ds
| % O Seigneur Jésus ! daignez par“?
es mérites des larmes que la sainte | Wierge répandit au pied de votre | Hroix, secourir et délivrer les âmes A Ru Purgatoire; surtout l'éme qui? .
jous est la plus chère. Placez-la.} aujourd'hui dans le ciel, afin qu'unie
jux Anges et à votre sainte Mère, ;
lle ag bénisse à jamais.—Ainsi Dit-il.
‘4 ik
II A emin de la Croix pour les âmes du Purgatoire, E L1. Devant chaque station, on énon- : !
b le sujet de la station pour fixer'h bn esprit sur une des douleurs de | : ésus-Christ.
2. On récite pieusement l’offrande | hivante à laquelle Pie IX a attaché | Pat jours d’Indulgences chaque fois::E : :
| Père élernel, je vous offre le sang, E. :
passion et la mort de J.-C. ; lessk | puleurs de.la Ste Vierge et celles de'&.
D: Joseph pour la rémission de mes Duchés, la délivrance des âmes du E
cars —128— ‘ :Purgaloire, les besoins de notre Jysainie mère l'Eglise el la conversion “A'des pécheurs.
+. 3. On répète dix fois l’invocation:
! Mon Jésus, miséricorde ! (100 jours |d'indulgences chaque fois.) : : ; 4. On finit par le verset Fidelium .animæ...…. et requiescant in pace.
Amen. | ne EL { Le Pater et l'Ave Maria ne sont _pas nécessaires. | | : Un petit quart d'heure suffit pour :
1 ce chemin de Croix ; et outre les innombrables indulgences attachées à la pratique du chemin de Croir elle-même, les prières récitées aug- | . { mentent prodigieusement cés indul- | gences. Fr SOUS PA
Cudieux &° Derome, à Montréal,
MONSEIGNEUR PLESSIS, par M. ; L. O. David, nouvelle édition, 1 vol.
in-12, 112 pages... cts.
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AU PIED DE L'AUT EL, ‘un quart d'heure, une heure devant le saint “Sacrement . #3: ct
rade DE NEUVAINF:
* paratoires aux fêtes de la Vierge, suivies d’une neuv: ”
_‘saime Anne.. 5 cts.
PETIT -MOIS DE SAINT JOSÈPH, pensées pieuses pour le mois de mars | avec une neuvaine, par l’auteur des | Paillettes d'Or. .,.4.5 +005 CtS. |
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PETIT MOIS DU SACRÉ-CC pensées pieuses pour le mois de j Suis”
cts.
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MOIS DES AMES DU PURGA- | TOÔIRE, pensées pieuses pour le mois de novembre cs 5 CtSe
ee ce eme
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